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Puisse ce peüt livre contribuer îi main- 
tenir parmi Jes Bretons l'amour de leur 
religion , de leur langue et de leur pays 1 
Puisse-4-il t -s'il venait à tomber entre 
les mains de personnes étrangères k la 
Bretagne, leur inspirer de l'estime et de 
l'amour pour l'Armorigue et les hommes 
qui l'habitent ; race , selon l'expression 
de notre poète national , douce au foyer 
et terrible à la guerre ! C'est tonte la fortune 
qu'on souhaite à ce livre. 

On aurait lort d'accuser l'auteur de 
chercher à introduire une nouvelle ma- 
nière d'émre les mots bretons ; l'ortho- 
graphe qu'il a suivie est celle qui 'était 
généralement en usage dans le dialecte 
vannetais il y a cent vingt ans. 



Arlerh ur fiarz , me liell larèt eliué : 

Scuéli-oii éc bcd ; me garcht mcrvcl ; 
Huerliuc 6 kavati er itéh ag er vulid ; 
Kaër-ïé gliel-n-cin er vro-men dilczcl ! 
I.iain erbet doh en dour ii'em ari : 
Perac pëlloh doug mem béh podnius ? 
Kcp tu meil gloia ! pé kcntoh m'Iiutn fari , 
Me joé, m'Iionfort a zo Uaav me Jésus. 

En doar, d'en haii,liarnet ghet cntuemdér, 
KcQ dès ket nerh avcit màglieiii eu cd; 
lir hoketlcu liag er gùé a lnnjU'r 
Pléglict ou fèn ; marv-iiid gliet er sélièd ! 
Mces mar divér ag ea iieaii ul lom glàu, 
Peb tra a gresk idan er glfiu fréhus : 
Idaii lié béh , m'iiieaa kecitéli a sàu 
Èl ma cleuao Inrèt Hanv me Jcsiis. 

Ér mis kalel lia tihouel , mis giicuvér , 
Kement Ira-zo a seblant é bcgiiia; 
En écrh a liron en doar èl ut üneér; 
Ne glenér mul meit boéli er \tuii lieinb kiu. 
Gliet heol mis merh 6 tibun en einëd; 
En dont zoa glas hag cr gùé zo bleubus I 
Sihnn a ra m'inean benr poénict 
A pe glenao larèt HanT me Jesos. 
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Je peus dire aiigsi, après ud Prophète : 
Je suis las de ce monde, je voudrais mourir; 
Je trouve amer le fruit de la vie; 
11 me serait doux do quitter ce pajH. 
Aucun lien ne m'«ttatdie & la terre. 
Poarquoi porter plus longtemps mon pénible fiirdeaa? 
De tous côtés, rien que douleurs ! ou platAt je m'^aie : 
Ma joie, mon soutien, c'^t le Kom de Jésus. 

L'été, la terre, ânrüe par la chaleur, 
N'a pas de force p«nr nfrarrir Is blé; 
L'on voit les fleurs et les arïniBtes 
Ployer leur téte : Us se meurent de atif. 
Mais, s'Q descend dn tiel une gootte d'eau, 
Toute chose reprend la vie soite la ^ide fécondante. 
Hon âme , plt^ant sons sou fardeao , k relëve 
ÂBsñtAt qu'elle entend prononcer le Nom de mou Jésus t 

An uuds dur et sombre, au mois de janvier, 
Tout ce qui est semble dans le deuil; 
iA neige enveloppe la terre comme d'un Unoeol ; 
On n'entend plus rien que le cri du coilMau 1 
Au soleil de mars, les oiseanx se révrïDent, 
La terre est verte , les arbres se couvrent de fleurs! 
Ha pauvre Ame affligée se réveilte 
Lorsqu'elle entend prononcer le Ifom de mon Jésus. 



D'em diskobaro é ma douç ur gaonQen; 
Mad-â er f rond a lanslc cr mél ém bek ; 
Kalt é vourran a vrud ur riolen ; 
Pe lais séhëd , fréli a gavan keo htièk ! 
Bout-zo neoali un dra douçoh paud mad 
Eit iement tra a zou dr bcd bourrus ; 
En hauv a lar ar é zeuliit me zad, 
Hanv me SaWér, Haor saatel me Jesnat 

Ë[ peb-unan, me mès ehué tanfaonrît 
Kalz n boéuieii, un iiehèd lehuiné! 
— Allas ! tiid peur . ér bcd-man é ma groeil 
Ghet déicu dû ha ré splauu hur buhé! — 
Hanv me Jcsua en dËs grocit curtiHsoh 
En déieu gloàu a mem hahé enms; 
É Hauv ebué en dès groeit paud scannoh 
Men déieu slank, mcQ déieu aniùnas. 

Ne glaskeiu tet larèt el leliuiué 
En dès m'iialon tauboueit abarh ér bed; 
Ne goDzein ket ag cr mor a dristé 
É pébani m'ineon zo bel baict. 
Mœs me laroa ne mès bet plijadur 
Biscoah fcen douç èl é receu Jésus; 
H% ér poémeu a mès bet de andur, 
A p'er galren en bum gaven nerbus. 

Pe Eei en œr (ah! dis beau, œr curus! ) 
De mont d'en nean ha de lezel en doar; 
HigtiODèd peur, laret d'ein Hauv Jésus; 
D'er ré aral me ven nezé bout boar! 
Èm deourn goaua lakeit, m'hou pèd, ur groû; 
Eit m'iii bokein , tostcit-hl d'em guéneu 1 
Oh ! péh confort a vehé d'eib , 6ta gloës , 
Larèt : ïesos, pe zei d'ein ea ankea. 



Un clKiril est tioux ;i mes orcillos; 
Bon est le goùl tiue le mini laisse eu ma bouche ; 
Le murmure d'un ruisseau est pour moi plein de eliarmcs ; 
Quand j'ai soif, je trouve taut de saveur au fruit.' 
Il y B pourtant une chose bien nutremeut douce 
Que tout ce qu'il y a d'agréable en ce monde : 
C"c8t le nom que mon pfcrc ne prononce qu'îi genoox, 
Le Nom de mon Sauveur, le saint Nom de Jésus! 

Comme tous les hommes, j'ai connu aussi 
beaucoup de peines et quelque rare bonheur! 
— U6las\ pauvres que nousBommes, notre Tiesecompose 
De jours sombres et de jours clairs ! — 
Le Nom de mon Jésus a rendu plus heureux 
Les jours à rares de ma vie heureuse ; 
Son Nom aussi a rendu beaucoup plus légers 
Mes jours si nombreux , mes jours remplis d'angoisses 1 

Je ne chercherai pas h. ractmter le bonheur 
Que mon cœur a goûté dans 1? mcmde; 
Je ne parierai pas de l'océan de tristesse 
Où mon Ame a été m^ée. 
Mais je dirai que je n'ai jamais ^ronfé de {daisir 
Cwnparable à celui qae j'ai goûté en m'unissant A Jésus. 
Oui, dans les' maux que j'oi eus à endurer, 
Quand je l'invoqunis, je me sentais fort. 

Quand sonnera l'beore (heure fortunée , ah 1 qne tu es 
D'aller au del et de quitter h terre ; [tardive! ] 

Mes cbers amis, répètes-moi le Nom de Jésus; 
Je veux être sourd alors à tous les autres noms. 
Duns mes mains défaillantes, je vous supplie, placez la 
Approchee-la de mes lèvres pour que je la buise. [croix ; 
Dans ma détresse, lorsqu 'arriveront les angoisses de la 
Oh ! quelle force j'aurai en répétant Jésus ! [mort, 



HAUT uAsnasMi EU ranMon tabu. 



Eftrdn a thd : étal haav Doné , 
Dôn bras é ma scrivet ehné , 
Vn haav aral ar me hàloo, 
HaiiT un introQl (Ui.) 

Hanv er gaëmoi ag er gcoagoé, 
Haav er Hnérbiès santel , mam Doatf , 
E mès kAret bag a gftrein 
Tré ma vfreiD! (Mi.) 

Jeans ébé bé d^osté 
En dès kemâret er Tohé; 
Kalon Hari en dès màgliet 
Solvér er bed I (bis, ) 

Ghet ha Jeaiu , 6 Maria I 
Kemér-mi étt m'em brëhatta; 
Lak-mé ehné ar ha grien, 
0 me Intron t {bit.) 

A pe sàaan, Mam truhéus. 
En ha kalvan arlerh Jésus ; 
He ébfsq , a pe yan ém gnlé, 

Z6 ghet mam Doné. (Mi). 

Mar ha kàraa , t'em hâr ehuë : 
Liés p'en à'oa lan a dristé , 
É rës nerh , confort d'em halon , 
0 me Intron! (Ui.) 
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J'aime : auprès da Nom du Seignenr, 
Bien profond&nait est écrit maA 
Un antre nom sur mou cœur : 

C'«t le Nom d'nne Dame 1 

Le Nom de la plus belle des femmes , 
Le Nom de la Viei^ s^te , mère de Dieu , 
Je l'ai aimé et je l'aimerai 
Tonte ma vie I 

Jésus dans le sein de la Viei^ 
À puisé la vie; 
I^e cœur de HuAe a nourri 

Le SauTeur dn monde ! . 

Près de ton Jésus, ù Uarie, 
Prends-moi pour m'embrasser ; 
Place-moi aussi sur ton cœur, 
0 ma Dame ! 

Quand je me live, Hère compatissante,' 
Je t'invoque , après Jésus ! 
Um souTenir, qoand je vais me rquser. 
Est avec la mère de ^eu I 

Si je t'aime, tn m'dmes aussi I 
Soovoit, quand je sois pl^ de tristesse. 
Tu donnes force et vie mon cœur, 
0 ma Dame 1 



Aveit goaranteia haa inenn , 
Doué a lak dtal peb-aiian 
Vr sperèd mad, glan ha santel, 
Zo hanvet t (bis.) 

Grotat a ran é ytia sentug 
Doh-oli, m'^ik karantdns, 
Hag é chairrein gronç doh Sataa 
Dor me ineaa ! (ïtj.j 

En henten mad doh er ré 
Slianànan ket èl nr hdh[dal; 
Sclerdéret-mé ghet hoa Bderdér, 
JEMk, mem brârl (bU.) 

£lik , barpet-tné gbet bon çréb ; 
Ha n'em dalhet, nliellaii meit couéh 1 
He bran fcet forh a Lacüér 

Gbet-n-oli, mem htér. (bis.) 

Pe »1 er bed , gbet é ardeu , 
D'em lonyein éa 4 liameu, 
Kuhet-mé 'dan hoa tivaskel, 
\ tiem htér, ea JEl. (bit.) 

Pe Teia BoUlet de bébein , 
gànet boa poéh ba laret d'&a : 
Hem brér , oh ! p^ra a brès-té ? 
SalT ba itté ! (bis.) 
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A la garde de notre Ame, 
Dien place aaprès de chactiti 
Un ^prit bon, pur et eaiut, 
Dont le nom est Ange. 

Je promets de tous itxe (dtâBsant, 
A TOUS, mon Ange affectueux, 
Et de fermer entièrement à Satan 
la porte de mon Ame. 

Le bon chemin , pauvre aveagle gne je Buis 
Te ne lé eonu^ pas da mauvais. 
Écl^rez-moi, avec votre darté, 
Ange, mon frère. 

Ange, appi^ez-moî de Totre bras; 
Si vous ne me soutenez, je ne puis gae tomber. 
De Lnclfer je ne fois ancua cas, 
Avec vons, mon frère. 

Quand le monde viendra , avec ses artifices , 
H'envetopper dans ses lieus , 
Gaehes-mñ sous vos aUcs, 
Hou frère l'Ange. 

Quand je serai soHidté an mal , 
Élevez la voix et dites-moi : 
Hou frère, obi gue feis-tu? 
Sanve ton &me ! 
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Pe garda kalet el lézen 
Zo ret hâi dt bout creclién , 
Laret : hoali ua nebèd tristé.... 
É bèr.... en nél (fñs.) 

H'£lik, di! mU gùéh trngalrél 
Trngairé eid hoa karanté. 
A me zu, me vËn hou kàreia 
Bet na varvein. (bis.) 

Me vèn ghet-n-oh neijal d'en neaa, 
Ghet bon kan unanrïn me han ; 
Eit bimkin me vèo ebné 
M^eia mea Doué. 




taa, 15 GnilJM Hii. 

En dé zo kaër, en beol laa a splandér; 
Er boketteu a holo er pradea; 
Deit-é en han , péhaoî a hoantér , 
À pc yée clan, ghet kalz a JiuaiinaJeal 
En druhunel a zo dcit de ganndu 
Ital mea dor, aveU me lebuiné; 
Hœs nitra mni ne hell me bonforteia : 
Gbd ba demmnB altàa ë me inë ! 

Péb tra ér bed a ri me flijadur, 
Pe jeu, jooank, d'eu ilis eit pcdein : 
Cùen-oë m'inean a bep conciadur ! 
En anuér-ié a zo oaeit p«l doh-eia. 
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Quand je trouverai dore la loi 
Qu'il faut suivre pour être chrétien. 
Dites : encore ua moment de triateasc... 
Dons peu..,, le ciel I 

Mou bon Ange , mille îtâa merci 1 
Herd pour votre charité 1 
De mou cAté, je tcox toos aimec 
Jusqu'à mon dender aou^. 

Je veux avec voua m'envoler an dd, 
A votre chant unir mon diant j 
Éternellement je Teux aussi 
louer mon Dieu I 



Kmet, 15 Odiln IgJS. 

Le jour est beau et le soldl plein d'éclat; 
Les fleurs couvrent les prairies : 
C'est la saison du printemps qn'on appdle, 
Quand on est malade, par tant de sou^. 
La tourterelle est venue diaater 
Auprte de ma porte, pour me «hanner; 
Hfûs de plusir, il n'y en a ^us pour moi : 
Haladé et plaintive est toujours mou àme I 

Toute diose au monde fidsdt mon plaisir 
Quand j'allais, tout jeune, à l'élise pour prier; 
Blanohe êltit mon flme de toute souillure : 1 
Ce temps-là est allé Idn de moi I 

I 
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En xstik-noz a gfiu perpet é voéb, 
É voëh ker kaër bremea evel nezé; 
Kan a hra hoah étü men dor é uéb : 
Clan lia clemmns altàn é me iaêl 

Er bokettcu a sclinguern de vitia, 
Hu kônt en noz eu ou gùélér gouivct ! 
Ël boketteu, kéat pèl é tremeinein; 
K6tA pël é TeiD barh ém.bé astaiofetl 
Ne bran qnet forb : dès, 6 maiT) d'em henuîr 
A pe garei : tam gholHi-eia mem hvihé ; 
Bai bir-é bel, rai liir-é me amzâr : 
Clan ha clemmos auàa é me îné ! 

Él no noz dû, tihouel-é me balon; 
Ë me sperëd ne ^ mui a sderdër; 
Na dé na noz, n'en dès a beah dd on, 
Perpet glahar, gloès, ankio é peb ler I 
A pe Bànan, ne gavan meit glàbar; 
Glaharet-on a pe yan ém gnlé , 
Ha mem bara a hluban ghet men dar 1 
Clan ha clemmus attàu é me iné ! 

A pe hra trons en abnél d'er goiçan, 
Pe ne haüév éa nean süren erbet, 
Pe gorn er mor ghet é voéh eabossan , 
Kalon meb-âén ghet er boën zo monghet ! 
Treboulettoh-é boah kalz me halon ! 
Er goal-amzér ne drous ket é peb dé; 
Slœs en ankin , déh , hiniliue zo eid on 1 
Clan ba clemmus attàu é me iué I 

É pad en noz, dirac men ^ol^d, 
O tra gpontnsl é ha, é ta nr skâd ! 
Hem bleàn a sin ! pedet eid on , tnd vad ! 
Doué bon cheleu , pedet eid on , pedet ! 



Le rossipol <5]ève toujours sa voix, 
Sa vois béOe nuiistenaat «omme alors; 
II fait encore ton lâd «{«âs de nui porte : 
Mon àme est tonjiMiTs malade et [^ntlTe ! 

Les fleurs brillent du plus vif éclnt le malin, 
Et avant la nuit oq les voit flétries ! 
Comme les fleurs, dans peu je paaserû, . 
Dans peu je usai étendu dans ma tewbe I 
Et peu m'impwle! Tieiu, 6 raoïtl me prendre 
Quand ta tondras ; 6te-nioi la vie 1 
Trop loi^ a été, trop long est itonr moi le tanps 1 
Mon Ame est tonjonn malade et ^ainÜTe ! 

Comme use oatt iKàre, ténébreux eti mm cœar; 
Dans mon eqirit Ü De vient plu de dacté; 
M jour ni nntt, nulle païi pour moi! 
Tonjours affliction , angoisse , remords à tonte heure ! 
Quand je me lève, je ne trouve que doolews; 
Je suis affligé quand je vais au lit; 
Et moa pain , je le trempe de mos larmes I 
3Ion âme est tonjonrs malade et idaiative 1 

Quand le vent -sooiSe avec violence en Uver; 
Quand on oe voit au del aucune étcule; 
Qoand' hurle la mer avec sa voix éponvantable. 
Le cœur de Iltemme est oppressé par la crainte 1 
Uon cœur est bien plus agité que la merl 
L'ouragan ne hurle pas chaque jour; 
Mais le remords, hier, aujourd'hui, est pour moi I 
Uon àme est toujours malade et plaintive ! 

Pendant la Doit, devant mes yenx, 
Chose horrible I va et vient un speetre I 
Hes cheveux se dressent i priez pour moi, vous qui été» 
Diea vons écoute, priez pour moi, .priez I [bonsl 
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Evcl agtiËut , oh 1 pliellehen peddn I 
Oh 1 p'hellehea larët me zad d'em Doué 1 
M«D Doné , me cad , nan 1 n'hell mni me bAr^ ! 
Clan ha deBunus attàa é me iné I 

PtHiet e mës : ël on aër divalàu , 
Pébèd méhns, te ztdbr prepet mliBlon : 
Ha flém em losk; m'ioé bear zo attàu 
Evel én tao ; ne bon; an mba é os. 
N'en dès ket peah eit m'më oonciet 1 
Ardd en diaol, me mès lantiket mea Doaë t 
Hag a boadé é on bet poéniet : 
dan ba clemmoa attàa é me inél 

Fe tà en noz, ghet doojiuiç é laran : 
Pe TarhaebeD en noz-men ? De vifia : 
Df a ne bnélan pën en dé 1 ghet Satan 
Ë vein, allasi én tan eit biivïldnl 
Eit Irirrikm 1 ^ontet-é me speièd 
A pe chmjan ar er eabus-cé I ' 
Botit âü ibnern , âi tan , gbet en dianlèd I 
Clan ha clranmoB attàn é me Iné 1 

Eid ancoébat en tan prepet padns , 
D'em deverranç me mès peb-tn ridet : 
Eit kement-«é, bnhé direih, méhns, 
Ghet tud èl on , a mès bet hâiet 1 
Moes inep d'ein, dirac men denlegad, 
TJn dora iorhns é peb léh a scrivé : 
En ihnera zo eid ous, péhour divad I 
Clan ba demmuB attàu é me Iné ! 

Mèn é ma oueit en anuér ker bonmu, 
Amzér, allas t eîA on beau tremonet; 
A pe Yihoen d'em Doné, léal, sentns I 
Ah I me halon nezé ne greiné ket I 
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Comme autrefois , oli 1 si je pouvais prier l 
Oh I si je pouvais appeler Dieu mou père I 
Dieu , n|OD pire I il ne peut pins m'tdmer 1 
Mou âme est tonjoUTS malade et plaintiTe 

J'ai péché : comme un serpent cruel, 
rëché honteux, tu dévores mon cœur ; 
Ton dard brûlant me perce ; ma pauvre ùme est toujours 
Gomme dans le feu : je ne sais oii je sois. 
Point de paix pour l'Ame souillée ! 
Pour le démon, j'ai quitté mon Dieu! 
Et depuis je suis dans la sonfGrance : 
Mon ftme est tonjoars malade et plaintive t 

Quand vient la nuit , tout tremblant , je me dis i 
Si je mourais cette nuit? Au matin 
Si je ne vois pas la âii du jour? avec Sataa 
Je serai , hélas 1 dans le feu à jamais 1 
A jamais I mon esprit frissonne 
Quand je réfléchis à ce mot ^nvantable. 
Être en enfer, dans le fea, avec les démons ! 
Mon ème est toujours malade et plaintire ! 

Pour oublier le feu éternel , 
A la distraction, j'ai courn de tons cfttés; 
Pour y arriver, j'ai mené, avec des gens comme moi. 
Une vie déréglée , honteuse l 
Mais, j'avais beau faire, devant mes yeux 
Une main effrayante en tous lieux écnvait -. 
L'enfer est pour tcA, pécheur ingrat] 
Mon Ame est toujours malade et plaintive ! 

Où donc est aile ce temps st doux, 
Temps, hélas! si vite passé? 
Quand je vivais fidèle, obéissant à mon Dieu, 
Ob ! alois mon cœur ne tremblait pas ! 
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Pmc enta, aveit bâi Satan, 
En e mèB-mé troeit kaïn de lézen Doné ? 
Idan er bouis ag er boéa ponerran, 
Clan ha clcmmas attàu é me iné ! 

Oh 1 pliellehen oaileiu me zorñEtea 
Ha tinerrat eid on kalon men Doué ! 
Oh! p'heDehen, ghet nr mor a zaren, 
Golfaeia mlnean ag hë ol fellanté 1 
We» er maden a la (d ag en nean , 
Ha Cbaiirel-é en ne^n.av^ on-mé! 
n'en dé iet gâtr 1 en dapeo vUiannan 
A. oaid Jesna a haenno me iné. 
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Diskenaainb ol , Greohénion , én ihnern die bnâet 
Podnien ker kii ha spontna en ineaneu dannet, 
A Boo, dré gcdér hnn Doné, âalhet é crds en tao^ 
Bàc n'on dès ket bel nùret lézen Doué ér bed-man. 

En iboem to on toal dAn ha lan a dihoeldet, 
Ur hoâi conéhet én tonl-sé, ér maz moi ne zdr ket : 
En orea 20 bel chairret ha mouraillet ghet Doué; 
If'on d^ron birvikin : coUct-é en aihué. 

ür fom goret ér bed-mao n'en dé nameit moghèd 
É kevér en tan a losk en ineanea dannet. 
Gbel-Tebé beat ér fom-zé tré ma padou er bed, 
Eit bont abarïi én ihuem an ter hemb kin loaket. 
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Poorgad donc, poar suivra Satan, 
Aî-je tonmé le dos à la M de IHea t 
SoQB'Ie poids de la sotiffi«iice la pins lonrde, 
■Mon Ame est tonjoncs nudade et ^dñiitiTe ! 

Oh ! ù je ponvais pleorer mes crimes 
Et attendrir poar moi le cœur de Dieu ! 
Oh i si je pouvais , dEins an oedan de larmes , 
Laver mon Ame de ees soaiUares ! 
Mais tous les biens viennent du ciel, 
Et le ciel est fermé pour moi ! 
11 n'en est rien ! une goutte, la pins petite goutte 
Du sang de T^sus- btanclûrti mon Ame, 



Ce Cutifn a M ittdmt it inVa de QmiifeT to dm Ai TiuM el 

J'y voir 
ërpour 

les souffrances cruelles , épouvantables des Ames damaëes. 
Qui sont, par la colère de Dieu , retennes au milieu dufen, 
Parce qu'elles n'ont pointobservé sa loi sainte en ce monde. 

L'enfer est nn abime profond et plein de ténèbres; 
Une fois qu'on y est tombé , ou n'en sort plus 1 
Les portes <Hit été fermées et TerroniUées par Dieu; 
n ne les onvrira jamais : la dé m est pardue-! 

Un four rongi en ce monde n'est que fumée 
Près du feu qui brùle les &mes damnées. 
Mieux vaadrmt être dans ce four, tant que durera le monde, 
Qne d'être en enfer une henre seulement.. 
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Uaval doh diflga coonaret, a bonia-pËn é hudant; 
Ne hoayant péh l&t monet, é peb léb é loskant : 
£n taa zou ar ou fennep , en tan ton idan dliai ; 
En tan-zé, piepet padas, a sàa a bep costë. 

Er œab a geog éa é dad, hag er Terh éa hé mam ; 
Ghet mil malloh ind on 'sûeîj dré ou bleàn , ords er flam. 

— Malloh d'id, moès didalvé, on dis bet bor mAghet ! 

— Ualloh d'id , tad didalvé, pèn-cans ma oœb daonet ! 

Tra hirissus ! ou hourliec hag ou hik vou ronghet 
Ghet bi!g en airon ealms ha gliet dent en diaulet; 
Hag éa tan é vou taulel ou hik hag ou eskern, 
Aveid aleij en tan-lhim e furn bras ea ihuern. 

Goudé ma veiiit hct losket UQ herradik éa tan , 
É veint taulet éa al lèa lan a scorn ghet Satan; 
Ag el lèn-zé barh en tan é veint arré taulet : 
Déh, bag hinihue, bag arhoah, ne von araàu erbet. 

Er ré dannet a oniloo, hag a ooiloa ghet gloès : 
Trobé, 6 mea Doué ! trohél ni bon pèd drdhoa eroèa; 
Allas 1 col a.rant on foiay rac tré ma padoa Doué, 
Fadebi a rdi en ibuem bi% on anlûa ehné 1 

Eer berhaidaat>-Ton en tan ou roston éa ihnem, 
Ha tei er mél de Twhnein pèn-d'er-bèn 'n pu eskem; 
A pe bonlennànt trohé, sel-mni é vtAai goaaket : 
Ha.kaer on dQTOn hudal, loBket a Teint prepet. 

lün tan-zë a zoa huéhet dré gonnar mst hun Doué : 
0 tra souéhus ! ean a losk hemb lemel er yohé t 
Bfrrikin ne von moughet , birvikin ne Tarhuon ; 
Ghet corven er ré dannet Satan m astisoa l 
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Ils rugisseut ù lue-tëte, comme des cbiuus euragés; 
Ils ne savent où se tourner , ea toat lien Us sont brûlés. 
Le fea est an-dessus de lenr téte , le feu au-dessous d'enx; 
Ce feu éternel se lève de tous cdtés I 

le fila Baiùt son père, et la Clle sa mère, 
Et avec mille malédictions , ils les traînent par les cheveux 
[an milieu des flammes. 

— Sois maudite , femme criminelle , qui nous a enfantés I 

— Sois mandit y père criminel , cause de notre damnation ! 
Chose bonible 1 lenr peau et leur chair seront déchirées 

Par laboadie affreuse du serpent etpar les dentsdesdémoiiB. 
Xt dans la fea seront jfités lenr diair et leurs oa 
Fenr alimenter le fsu flambi^ant dans le grand Cour de 
[l'enfer. 

Après qu'ils auront été brûles quelque temps dans le feu, 
Satau les jettera dnas uu ütüiig pldu de glace. 
De cet étang ils seront encore jetés dans le feu. 
Bier, aujourd'hui, demain, jamais de repos. 

Le» damnés pleureront , et pleureront de regret : 
Pitié, ftmiMiDien I j/itié î noosTous en prions par cnnxl 
Hélas I ils perdent leur pdoe ; car tant que durera Dien , 
Aussi longtemps doreront l'enfer et leur sni^ce. 

Si ardent sera le fen qui les brûlera en enfer, 
Que la moelle bouillonnera dans leurs os. 
Quand ils crieront merd, ils seront pins pressés : 
Ils auront beau hnrier, Ûs seront brûlés toujours. 

Ce feu est soufflé par la colère implacable de Dim : 
Cbose étonnante ! fl brûle et n'Mo point la 'vie ! 
Jamais il ne sera ^tonfEi, jamais- U ne s'Adndra; 
Satan l'attisera avec les corps des damnés. 



EN EIL DABN. 
Va IWM, ban brtlon ha gai. 



Arror, agiitat bro er Banset, 
Allas I mni nlii ioé ban erbel f 
£n sstiï, d'ea amzér nelmé, 
Peb plai , boédea a gamié. 

— Ah I luui attàu , kan douç «stik I 
Er barzèd mui ne eannant grik t 

— De galaii-goujaa , en audea 
A bndé ghet ea hoalenneu. 

— Sco er herrêg, sco, mor altàa, 
É Toéli mni barz erbet ne sàu I 

— Beta bremeo, mem broïk betir, 
Sonneia a rë te delen eor. 

Tad M ea dès taulet ér mor, 

A damett, telen en Attot, 

Ha' degasset ou dèi on al, 

Un â«len pñ ag a tfo gai. 

— Te allad dA, meu bro, kemér,. 

Ar-n-ons deiM er goal-amiér I 



SECONDE PARTIE. 



k ïaàar IBIZEDX, poide brelou el bm^. 



U HABPB VABMOBIWJB. 



Arvor, aatrefoiS'Ie pays des bardes, 
Hélaa I n'en avait plus' aacan ! 
Le rossignol, au printemps, 
Chaque nnnée , chantait dans les bois. 

— Ah ! chante toojonrs , chante , dons roûigaol 1 
Les bardes ne disent pins riea l 

A le Toassaint,. te bord de la mer 
Uorlah , frappé par les flots.' 

— frappe les rochers, i> mer, ftappe tonjoors; 
Apcaa barde n'élève sa voix 1 

— Jnsqn'bprësent, mon paavre pays. 

On entendait lé son de ta harpe d'or; 

Des mëtâiants ont jeté dans la mer, 

Par morceau, la harpe d'Arvor, 

Et ils en ont apporté une autre, 

Une harpe d'ai^ile du pays français! 

Tes habillements noirs , A mon pays , piends-Ies I 

Le temps mauvais est venu sur toi ! 
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— Merhnel a ra er brehonek, 
Allas t Met dré er galtek I 

— Un dén youank a dremeiiié, 
Hag é gdon laa a dristé, 

A dremeiné ëtal er mor , 
Ën or onileia ar é Arrorf 

— Karein k ra (na péh. boneur!) 
Telen Arvor, en delen eorl 

— Eit Béhda hon dareaj uu XI 
A dennoB en délen santel, 

Hi zennas ag en lioulenneii , 
Hi groas abéh ghet hé zameu 1 

— Dén jonank, petra a hrei-lé 
Ghet ha delen , ha garanlé ? 

— É galon ghet joé a feutas ; 
Ag é galoD é keméras, 

É Leqi^ras m ar-a-nerhen 
Bag oa Bfagag. ar èa ^delen. 

— Bonneia a ra .: m «o pr^et, 
Pnpef BreUnnéd, tud ktOtt l 
r—Ea daaaoïm a nscond : prqwt, 
Prepet é Tehonb Brettmnedt 

— Soonein a ra : er brehonek, 
Attàa, mem tao., ro te brsdek I 

— Iro^uHtro nr \o& vrag a sàa : 
Et hrehonek atUn, attàn I - 

— Ean a son : Dreit en ol vadeu , 
Kâramb er Hrisl, Doité kun tadeu. 

— Ur Toéh a aàu, èl boéli er mor : 
Er Hriat attàn, Doué en Arvor ! 
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La langae bnt<HiDe se meurt, 
Hélas I tuée par la langne française 1 

— Un jenae bomme se promenait , 
le cœur plôn de tristesse; 

Il se promenait le long de la mer, 
El il pleurait sur son Arvor. 

— 11 trouve (quel boubenrl) 

La harpe d'Arvor, la haipe d'or! 

' — Pour sécher nos larmes, na Ange 

Avait retiré la harpe sainte, 

L-arait retirée du milieu des flots, 

£t, avec ses morceaux, il l'avait fùte entière. 

— Jenae homme, que feras-ta 
De ta harpe, ton amonr? 

— Son cœur s'eutr'AUTiit de joie; (1) 
De Bon cœur U prit , 

Q prit quelques cordes 
Et lea atta<^a à sa harpe. 

— H chante : nous serons toujours, • 
Toojonrs Bretons, la race dure. 

— L'écho répond : toujours, 
Toojoors nous serons Bretons I 

— n chante : la langue bretonne, 
Tonjonrs, 6 mon pays I sera ta langne. 

— Xont-an-tonr nne grande Toii s'élève : 
Le Breton toujours, toujours I 

— Il chante : plus que tous les autres biens, 
Aimons le Christ , le Dieu de nos pères 1 

— Une voix s'élève, comme la voix de la mer : 
Le Christ toiijoars , le Diea d'Arvor I 



(1) luif4el.Briitu. 



Ur vam , ar gavel hé hrouédur , 
Hé bronédurik, a oé pigaet; 
Hi er sellé ghet pUjadar : 
■ Bràa-i! , më-hi , èl ea Mlht. > 

Digor a ra é zeulegad , 
K zeulcgad, faa bras lia dft, 
Haval akerh doh ré é dad : 
Èl é dad, é ma gùeo Iia rù. 

£1 é dad , me mab em hiro ; 
Avel é (lad , m'cr lidr ebuc. 
Oh I nareii , iie vou ket vv vro 
MoÈs quen curus èl ma veiti-iné. 

A pe yâa d'eu ilis d'en lian, 
Me mab ar mem bréli me zougho : 
Eaêrob, a laro peb-nuan, 
Crouédar n'en dès bet na ne to. 

M'el lak idaa goarn er HDérbièt.; , 
Dalbéh é vo gusket é gùen. 
Kentéb èl ma kerbo, liés 
H'eD degasso d'eu overen. 

Pe Ton bras, m'el lako ér scol, 
Ér Bcol eit diskeiD el latin. 
Eao a zisco mui eid en ol ; 
Ua me yei dd er buruneio. 

Ghet-bon, a pe ;eia de valë, 
Ue barpo mem bréh ar é vréb; 
En àl a loro d'^oilé : - 
Ham en déa youank-é honnéb t 



ëJBB BfiTBK WNB MÉ»B. 



Une mère , sur le berceau de son enfaat , 
Se Bou enfant toat petit , était pendide ; 
Elle le regardait avec amonr : 
• U est beaa , dlsait^dle , comme les Anges 1 

Il ouvre les yeux , 
Ses yeui grands et noirs, 
Tout-à-foit semblables à ceux de son père : 
Comme son père , il est blanc et rouge I 

Gomme son père, mon fils m'aimera. 
Je l'aime aussi comme son père. 
Oh 1 non , il n'y aura pas dans le pays 
De femme aussi benreuse que je le serai. 

Quand j'irai à relise, danB la saison d'été 
Je porterai mon fils sur mon bras. 
De ^uB bel enfant, dira chaotn. 
Il n'y en a jamaiB es, et a n^ en. aura pas I 

Je le mets boqs la garde de la Viei^; 
Il sera toujours vêtu de blano. 
AnsñtAt qu'il marchera, sonvent 
Je le conduirai à la inesae. 

Qoand il sera grand, je le mettrai k l'école 
A l'école pour apprendre le latin, 
n apprendra mieux qne tous les autres , 
Et moi jlrai le couronner I 

Avec loi, quand j'irai à la promenade, 
J'appoierai mon bras anr son bras; 
Et l'on se dira les uns aux antres : 
La mère du jeune homme, Is vdlà. 



mmumm. 



EB HOlISinK BlHAIV. 



Toa ; Sanlis Anna. 

Me mnm liés ha nie ferson 
liu dés i)et Jaiarcl il'eiii 
Hou pedeiii a greis me Lalon, 
Ha de noz ha de vitia. 
Chcleuct-mé , Giiérhiès gantel, 
TAt mam en hoa kemérati : 
Vv Bellik bémb lia, 7a nr sèl 
Ar er petïr HottB^ bihan, 

£r poussinèd a pe vrassant 
A ya ér méz ag ou néh : 
De ghetan, ghet eun é neijaot; 
Hou mam ou farra a gouéh. 
Vêl-é me mam, GùérhiëB saotel; 
£it mam en hou keméran : 
Ur Bellik hemb Ido, ur sël 
Ar er pear Honssik bfltan. 

Pe mès bet Jaret kenavo 
D'em mam benr ar er hosté ; 
PegonrB, mé-bi, é tei ëo dro? 
Ha me mam benr a oiiild. 



1 m rtu II 1 u liiE. 




Va mère souvent et mon Bectenr 
H'mt dft 

De Tona prier de tont mon eaax 
Sx le soir et le matio. 
Écoatez-inoi , A Vierge sainte 1 
Je vous prends pour ntfere : 
Un regard, an seul, nn r«gard 
An pauvre pdit Uonue. 

les petits oiseaux, qnaod flsgnmdinent, 
Sortent de leors nidfi. 
D'abord ils Tolent avec crainte; 
Leur mère les garde de chute. 
Ha mère est bien loin, Yierge sainte; 
Je vous prends pour mère : 
Un regard, ua, seul, nn regard 
An panvre petit HoosBe. 

Aa moment où j'ai dit adieu 
A ma pauvre mère , sur la grève : 
Quand, dit-cOe, reviendras-ta? 
Et ma paoïre mère pleurait! 
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Sëhet lié dar, GùérUès sanlel, 
Hé fbén m me foén Trassan : 
Ur sellik hemb kin , 7a nr sèl 
Ar mam er Moussik bihan. 

Me hoérik vad, me hoér Anna, 
A 7ei d'en itis bamdë . 
£iâ bou pcdein, Intron Varia, 
£it me zad, cid aa. ehné. 
Cfadenet-hi, Gùéibiès santel, 
N'eo dès ket lui6rob inean : 
Ur sellik bemb kia , 7a nr sèl 
Ar hoér er Uotissik biban. 

Fe yemb eit larët hur pater 
Han degif^ea dlioa chapel , 
Hc boér a larë : sell, mem brér, 
Tablen er Huérhiès santel 1 
Hi a hoarh doh-emh ghet tnihé I 
■ — É omb ëa ouaid linerFan : — 
Sellet-më, ba mem bi^ ebné, 
Er beib peur Honssik bibaa ! 

Éd hou tnbicn , ô GiiérhîèB gaër t 
É Ituéli^r liou mab Jcsus 
Ar hou livréh, crouédur distér, 
Ker mad, ler karantéus t 
Nitra ne hcll bon Mab nabein 
D'ob-bai ta Bonannës eu nean ; 
Hoi a heU eota goarantehi 
Er beib penr Hom^ biban. 

Me mam a laré d'cin bès : 
Er mestr a bep Ira é Doué'; 
Mies JesQS zo mab er Haérbiës, 
Fetra ne bel! mam ur Boné? 
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Séchez SCS larmes , Vierge saiate ; 
Sa peine est ma plus grande peine i 
Ua regard, un seul, un regard 
A la mère du petit Mousse. 

Ma bonne sœur, ma sœnr Asua, 
Ira loas les joars à l'église 
Pour vous prier, Dame Marie, 
Pour mon père, pour moi aossi. 
ÉcoDtez-la, 6 Tierge «tmtçt 
II n'est pas nue âme pins belle : 
Un regard, un seul, un regard 
Four la sœur du petit Mousse. 

Quand nous alUons.dire nos prières, 
Tous deux enfiints, dans votre chapeQe, 
Ma sœor disait : r^arde, mon iikcB, 
L'image de la sainte Vlei^ : 
Wb nous sourit de i^ti^ , 
— Nons sommes dans le plus jeane lige; — 
B^ardez-moi, et mon frère aussi. 
Le ptmvre cher petit Mousse. 

Bans votre image , ô belle Viei^e ! 
Od Toit votre fils Jéms 
Entre vos bras, tout foible enfant, 
S doux , A BfiEectneax I 
Votre fils ne peut rien vous refuser, 
A vous la reine dn tùel ; 
Tons ponree donc ma protéger, 
Hoi, malbeareox petit Uoasse. 

Ua mère me disait Boavent : 
■ Dien est le maître de tonte chose. > 
Hais Jésus est le Bis de la Tlerge : 
Que ne peut la mbre d'un Bch ? 



I 
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Dibnennet-më , Güérliiès sontel , 
Eit mam en Itoa keménni: 
ür selUk hemb kin , nr sèl 
Ar er penr Hongrik bihan. 

Hnl lestr ar gaia en hoiiIenBea 
A neij avul er gnfgnel 
Ë creñ en aibr : é honiliea 
À zo avcl divaskel. 
Dob droug, goarnct-nt, Nam sontel, 
Fe gorn er mor eahussac; 
fieméret idaa hon maatel 
Lestr er pear Monssik bihan. 

Pe 8ÎIU boketteu, er gaignel 
A zistro gbct kalz a joé 
B'hé bro ketaa, ag ur vro pel : 
£it-hi péb ul lebaiiié ! 
Ah I bro erbet n'en dé ker kaSr 
Él er TTOïk a gâran I 
É ma, prepet é yo ér ghér 
EalOD er Housrïk bihan. 
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,Défeiid<a-moi, 6 Tiei^e mate ! 
Je YonB prmds anjonrdlini pour mère : 
Ud i^ard, nu setil, on regard 
Aa paorre petit Hooue. 

Ifotre naTire sar le dos des vagaes 
Vole comme l'hirondelle 
An milieu de l'air; ses voiles 
Sont comme deux ailes. 
SauTcz-Ie du danger, sainte Mère, 
Quand gronde la mer efTrajaste : 
Ah I prenez Bons votre manteau 
Le navire da panrre petit Hotuse. 

Quand se lèvent les fleurs, l'hirondolle 
Revient tonte joyeuse 
A son premier pays, d'un paya lointain: 
Pour die quel plriair I 
Ahl Qid pays n'est aussi charmant 
Qoe le pays que mon cœuT aime; 
Il est, toujours fl stxa à la maiion 
Le cœur du petit Housse. 




3 



Digilizedliy Google 



Allas ! nioiit a ran pÉl ! 
Kcnavo d'id , mera bro ! 
Kenava, doat saDlel 1 
Kenavo, kenavo I (M(0' 

Kenavo, nie mam vad, 
Eid hou mab pudet Boué ! 
Eenavo, ine bouh tad, 
Eid on pedet ehué ! {bis.) 

Keaavo, mem breddr, 
Ha té, me liodr Tcrt's I 
Eid bon pri5r ur batcr 
É diBpel er Huérliiès. (bis.) 

Kenavo, hni ker mad 
Ha ker. caranléiu , 
A g&ran èl nae zad 1.... 
Ab 1 re-veob eurus I (6».) 

Afàd er hdh penr dan , 
Oh ! péh ua tarb-kalon, 
Mont ter pèl é bunan!... 
; Slœs Doué a to ghet-hon ! (bis.) 



AmeKJX A nom PAYS. 



Hélas ! je vais au loin ! 
Adieu, mon pays ! 
Adieu, terre eainte! 
Adieu , Adieu 1 

Adieu, ma bonne mère, 
Prieiî Dieu pour votre filsl 
Adieu, mon vieux père, 
Pour moi priez aussi ! 

Adieu, mes frères, 
Adieu , ma sœnr Thérèse ! 
Pour votre frère une prière 
A. b chapelle de la Yiei^e I 

Adieu, 6 tous qui êtes ù bon 
Xt pour moi m afieetneax, 
Voos'qne j'ùme comme on pèref ! 
Ah! BoycE heorenxl 

Ponr le pauvre malice, 
Ghl quel dédiirement dé cœur, 
D'aller A loin, tout senl ! 
Hua l^n sera sVec loi 1 



Alil tàoel, men dareii, 
Me huélo honh mem bro ! 
Tàuet, me huaiinadeu 
Me zei nerhu» éa dro. {bis.) 

Pe splaniiou ar me fèit 
Heol tuém ea Itali, 
■Us nech nehaé abèn 
A zei ém izcli! (bis.) 

Me gaTO' gtidlBea 
È kép vraa er Pabel^ 
iBoa vo en termen 
A me foéoiea kalet. (Ms.) 

(AI me de be^n 
t ilis San-Pietro : 
Benaoh Hoaé 'lionlennein 
Eid on hag cit mem. bro. (bis.) 

De ilis er Huërhics, 
De Santa-Ularia , 
Me jei eliué liés. 
Ha d'er Scala Santa, (bis.) 

Kenavo, kér KaDQèd, 
Keoavo bet distro. 
KâDt blai, loQ a yehëd, 
É v«n arré éc vro. (6f«.V 
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Ah! taisee-Tous, mes larini»! 
Je verrai encore moD pays 1 
Taùez-TOiu, ipes soupirs t 
A mon retour je serid tott f 

Quand brillera snr ma tête 
Le soleil dinad d'itelie , 
Une force noaveOe aussitôt 
Viendra dans mes met^ea. 

Je trouverai guérison 
Dans la grande ville des Papes : 
Cest là que sera la fin 
De mes dures souffrances. 

Oh ! j'irai prier 
A réglise de San'Pietra^ 
Et j'appellerai la bénédiction de Dien_ 
Sur moi et sur mon pays! 

A l'église de la Vierge, 
A Santa Maria, 
J'inu aussi bien souvent, 
Et à la 5^ Sma. 

Adieu, ville de Nantes, 
Adiea jusqo'aa retour. . 
Avant un an, pldn de santé, 
Je serai encore au pays ! 
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Ur Terb jcmak, hanhnet I^tuduk^ 
Herii dieaDiu mar boé ër heâ^ 
Ghet hé fod, ar hé Bcabellik, 
Eit goércin hé beoh oé thtmkiA, (bü>) 

Er verh yonanL-cé a ganné, 
Hag a ganné « bonis hé ñia. 
— Petn a dgooéh a nehoé?.... 
lïe g^enér fcet moi er hoeneiil (bU.) 

— Tia bariiudii9 ! é creh er hreo 
Vr'Toès, liariuièt a splandér, 
Hnm Bàn : ■ S'ha pete ket enn, chelen , 

• Mé-hi , ghet ur ^oéh donç ba adér. 

< K'en 4'on ket bosh ér barainièa; 
•> Dalbetxcnt toab 4c pmgùaée, 
« Te h«U, me meA, ag en tan-groS» 

■ He senneÎQ hi^ em baw d'er gloër! (Ut.) 

■ Eé de bwb é& entra Penon, 

■ Ba dehoQ g&erii taif oreren; 

■ Taochlk, tait gitâ), yua avdd on, 

■ Eid on, nr imj, lar va bedea I (Ml.) 

■ D'eni niés Hari te laro 

. Htnit gbet-o-id de Sant-Hatbdin ; 

• Eit peab mlnean, bni a bedo 

■ Ino, on ter, ar bon tenlin. (bit,) 



VNB AMB EEV PBIliB. 



Une jeuue fUle, appelée Faucbik, 
Fille intrépide, s'il y en avait au monde. 
Un pot.ft.laomn, était assise Hor uq escobeatr 
Pour traire sa -vache. 

La jeune fille cfaatitait , ' ' ' 
Et chantait h pleine tète. 
— Qu'arrive- t-il de nouveau? 
On n'entend plus sa chanson 1 

Chose merveilleuse ! au milieu de l'étable, . 
Une femme, couronnée de clarté, 
Se lève : ""Se crains point, écoate, 

■ Dit-elle, d'une voix douce et claire : 

■ Je ne sois point encore aa paradis; 

■ le suis encore reteaoe dans le purgatoire.. 

* ïa peux, ma fille, me tirer do feu ardent 

■ Et m'envojer à la gloire. 

<■ Va à la maison de STonsieur le lïecteur, 
« Donne-lui les honoraires de trois messes; 
" lanchik, trois fois, jeûne pour moi, 
" A mon intention , un mois durant , dis nue pri^. 

• A ma nièce Marie, tu diras 
D'aUer orée tm à Sdnt-Mathnria ; 

• Ponr la paix moa Ame, vous prièrà 

■ Là, une htinre entière, sor vos geumix. 



— 40 — 



■ 0 me gaerb, nlidlès ket gonyet 
•c Péh isT poémuM boat ëo tan I 

■ Péghement 'hirroodan numnet 

■ D'em nnaiido gfaet Doaé éa ntm I (bii.) 

■ Pfl Ton é ^ en Entra Dooé, 

■ Aveid oh me bedon d'em zro, 

■ EU ma tebet su dé ebné 

■ D'er hàrem gbet-n-emb ér gMr vro. • (frti.) 

— Kenléh, avel ur gogassen, 
En hum dstré en inean vad. 
' — Én enrnstet é ma bremen 
En ^ean-zé ghet Doué hé sad I 



S'a Itira mm\ BS U VILU-UBUEfi. 



Oh I na péh un dirroereab 
A pe chomér hemb mam ér bed 1 
Bet hé mary ne boi^ér ket boab 
Fégfaement nr Tarn eo kAret. (bU.) 

Anna, merb yonank a Bléren, 
Hé mam ehué en doé koUetj 
Hé denlegad, èl nr vamen, 
Ur moT a zar en doé scùiltet ! (Mi.) 
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■ 0 ma âUe, tu ne peux pas comprcudrc 

■ Quel SDH>lice c'est d'être dans le feu ! 

■ Qa'il me tarde d'aQer 

■ H'anir arec Dïea an àel | 

■ Quand je Bend k la duûboq du Seigneur Diea, 

• Pour Tooi, je priend ii mou toor, 

• Ponr que yoas meniez un jonr auiû 

•l L'aimer avec nous dans la véritable ^trio ! ■ 

— Antdtdt, comme na nuage, 
L'Ame bonne disparut. 

— Dans la félicité est maintenant 
Cette àme , avec Dieu son père ! 

1 1. mua H u TumoDt. 



JLE TOMaEAIi D'UNE MÊME. 



Oii ! quel exil , 
Quand on reste sans mère dans le monde ! 
Jusqu'à la mort de sa m^re, on ue saU pas encore 
Comiden elle ést aimée I 

Anna, jeune fille de Plœrcn, 
Avait aussi perdu sa mi're I 
Ses yeux, comme une source, 
Avaient répandu une mer de larmes! 
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Agliüiit kcr kacr èl ur rose» , 
Anna bremea a zo gouivet ! 
— Allas ! pe drohér er honrien , 
Er barea ehné zo trohet I {bis.) 

— Ar l>é hé tnam é oë airé' 
Er gheih Anna azenUnet ; 
Cheta petra a lararé 
Er verh ^ouank-cé glaharet : (bit.) 

■ Heu Doué, a dan er pnrgatoer, ' 

■ lamet, oh! lomet me htSh Taml 

•t Hen Doué, ahl kasset-hi d'boa cloërt 

■ Ah I lamet-hi ag en ta&-flEun t (bîs.) 

' 'o'He lorèt overenneu, 
« Peb sahun, én Uis-parrès! 
< Men Doué , berret hé foénieu I 

■ Oh ! lamet-hi ag en tan-^roès! (bis-) 

• Peb suhun, mo hrei yunieu 
" Ha peb sadorn ha peb gùinér ! 

■ Men Doué , berret hé foénieu ! 

■ 0 men Doué , konet^ti dlion doér ,' {JAt.) 

. Ë pad tri blai , ne zoughein ket 
a Na dillad gben, na dillad rù; 
" Ne zougheiu ket seïeu erbet, 
= MfC3 dillad kanvus, dillad dCl. (6is.) 

■ Hen Doué, a dan er pnt^toër, 

■ Lamet, oh I lamet me beUi vam ! 

■ 0 m«i Doaë , kauetJiï d'bon oloër I 
• Ah I lamet-hi ag en lan-flam I 
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Autrefois fleurie comme une rose, 
Anna maintenant est fldtrie 1 

— Hélas I quand ou coupe b racine , 
Xes branches aussi sont cotip<5cs ! 

Sur le tomlKau de Ea mère était eDCOTB , 
La pauvre Anna à deux genoux I 
ydci oe qoe disait 
Cette jeune fille éplorée : 

■ Mon Dieu , du fen du pui^atoira 

" Betirez , oh ! relirei ma pauvre mère I 

* Mon Dieu , oh ! menee-Ia ft votre gloire ! 
° Oh ! retirez-la du feu flomlK^aiit ! , 

> )e ferai dire des messes, 

* Quqtie semaÏBe, & l'égUse du hoargt 
a Hon Dieu, abrégez ses sooïCraaces, 

* db I retiret-la du tea ardent 1 

■ Chaque smdne, je jei&neral 

• Et le samedi et le TeodredL 

■ HoD Dieu , abr^es ses souffrances 1 

( 0 moD Diea, menes-la à votre gloire ! 

■ Pendant trois ans, je oe portraai 

■ Ni Tètements blanes, ni TUements ronges; 

• Je ne porterai anenn ruban, 

■ Sbds des habits de deuil, des halnfa noir». 

> Mon Dieu , du feu du purgatoire , 

« Retirez, oh! retirez ma pauvre mère! 

• 0 mon Dieu, menez-la à votre gloire! 

- Ob ! retirez-bi du fea flamboyant ] 
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' Ne yeia quet mui d'cr pardonicti ; 

• Me hunan me chomoa ér ghér. 

■ Hen Voué , berret hé foëniea I 

• 0 mea Doné , kasset-hi dlioa cloêr ! (bl$.} 

• Nc ycin kct mui d er foériea , 

• Ne hunan é chomeia ér gliér t 

■ UeD Doué , berret hé fbéuieu ! 

• 0 men Ooité, kasset-bi d'hou doSr! (bit,) 

' Me droei kdn memb d'em haranté, 
« niar dé ret , cit groein vad d*em mam , 

• D'em lanik me droei kain, mea Doiié, 
' Eid M zenneia ag eo tan-flam ! 

• Mea Doné, a dan er pnrgatofie, 

■ Ah 1 lamcf ! lomet me beih Tam ! 

• Uen Doaé, ahl kasset-hi d'hou cloèr! 
» Ah ! lamct-hi ag eu tan-flam 1 

Ir ku-MD t H kl lUdmii bii iUf- hi |Ur i; n kn pM. 

De profundis ! 
H'boa pèd, Gtiéiiiiès, eit me heib vam; 
Ah ! laraet-hi ag en tan-flam ! 
afari, (Iñs) oh! kasaet-M gbet-n-oh d'er baraouis] 

De profundis j 

Bi en derpé, od leriad kent mervel, 
Eeménet â*ein eh-hi bon pedein mad; 
Ahl mliOD pedoa eit-bi, Gùérhiès santel, 
YQi bet mco debnéhan buannad !, 
De profondU, etc. 
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Je n'irai plus aux pardons; 

- Je restemi toate seule à la maison. 
•< Mon Ken, abrogez ses souffrances! 

- 0 mon Dien ! menez-la à votre gldre ! 
> Je n'irai pins anx foires; 

" Je resterai toute seule aa lo^. 
" Mon Dieu , abrégez ses souï&aoces ! 
• 0 mon Men 1 mmez-Ia & votre glnre 1 

■ Je tournerai le dos mémo à mon amoar , 
> S'il le fimt, pour laire du bien à ma mère ! 

■ A mon bieu-aimé Jean, je renoncerai, A mon Diea ! 
Poor la tirer do fen fiamboyant I 

• Hon Dieu, dn feu du purgatoire, 

■ Ah î retirez, retirez ma pauvre mère! 

« Mou Dieu, ah! meuez-la a votre gloire! 
» Ail ! retirez-la du feu flambloyant ! » 

Cl 88 88 aUS a 8 8 8 88 8 8 8-8~8-g-* 8 a sa a a SgB Ui 8 8 88-0 
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j bue 1 flj IniÉit fRafie SllMeMl a nn knbn. 

De profondis! 
C'est pour elle, e'est ponr ma nière, 
Que je TOQS fais cette prière ! 
Marie , admettez-la dans votre paradis ! 
j De profundis ! 

Elle m'a dit de vous prier pour elle, 
Le jour qu'elle devait mourïr ; 
Je l'ai promis et je serai fidèle , 
Tonjonrs, jusqu'au dernier soupir. 
De profondis , etc. 
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Gonyet a rçt eit e mès, A GùédBèa ! 
Dlsfcet glièt me mam hon kârein. 
Mam a ré d'eîa, ém pedennen liés, 
lutrooÈs santsl, hoii ç'haaTeia. 
De profaqdiB, eto. 

D'eia é- Itaé é oèh karantéas , 
é ,oé ret i'ein boa kàrein. 
Ham d'boa chapel, 6 Gùérhiès trahéas! 
Bamdé em haaaé eit pedrio. 
De -profiandifl, «te. 

Allas ! bremen er gbeih enevadès , 
Hc huDsn a za d'hou pedein ; 
Doniiet a ra lii huitan, b Gùcrliièa! 
Dedal bon ç'autér de ouilein. 
De proi^dis, etc. 

lïe soaghan moi na trea rù na trea gùen 
À boudé m'ea dé marhue me mam; 
Flourea crbct ne hiiélér nr me fen, 
Deustoa m'en d'on neoah yonank-flam ! 
De profundis , etc. 

Kollet e mès, gbct me mam, ô G&érhfèsl 
Allas ! koUet c mès pcb tra ! 
Lareia a rér d'ein enevadès! 
Ne larér ket mui Maria ! ■ ' 

De profundis, etc. ' ■ 

Gbérblès santel, tennet-mé ag er bed! 
Petra a rein-mé me hunan? 
Ab! tennet-mé, eit nia bcin de haâet 
Men nihae Tam péré zo én nean .' 
De profundis, etCj 



Digilizedliy Google 



Voas savez bien que c'est ma tendre mère 
Qui m'opprit à bien vous aimer; 
Vous savez bien que, daiis toute prière. 
Maman m'apprit à vous nommer. 
De profundis, etc. 

Elle m'apprit combien mme une mère, 
Les droits qu'elle a sur notre amonr; 
A votre autel, dans votre sanctuaire, 
Mamau m'amenait chaque jour. 
De profundis, etc. 

lût maintenant que je suis orptieline, 
Je viendrai seule à vos genoux; 
Seale h l'autel de ma mère divine, 
Je viens pleurer auprès de vous. 
De profundis, etc. 

Depuis le jour où j'ai perdu ma mère, 
J'ai quitté mes blanches couleurs; 
Ce jour, hélas! j'ai vu tomber à terre-' 
Ma belle couronne de fleurs. 
De profundis, etc. 

J'ai tout perdu, jusqu'au nom de Marie, ■ 
L'orpheline.... voilà mon nom.... " 
En me vojant, la foule est attendrie, 
La pauvre orpheline! dit-on. 
De profundis, etc. 

Vierge Marie , ah ! faites que je meure 
Auprès de vous à cet autel ! 
Que j'aille voir, dans leur belle âemeve, 
Hes deox mèies ^ 8ont m ciel.. 
De profundis , etc. - 



Km mUBBBHNV A 8AI«TÉ-aAI«I«A. 

Ton ; Sontàt ^nmi. 



Pirii.etWtriilUMialSSS. 

Cheleuet-ni , perhioderion 
A za de Santès-Aniia : 
Hon pet trnhé doh penteriou 
Zo doBtumet ama : 
Sdiet, gAëlet bon treMOea, 
AllaB I n'en dès ket brassoli ! 
Eid omb ë ma ol er poénien, 
Et lehutné zo eid oh I 

De vitin hni zo dihouaket 
Ar ur gulé douç ha kaër; 
Er peur ar en doar astenoet 
A goiuk idan en amzér I 
De greis-dé a pe stm er hloh , 
Hon miren eo aleijet : 
Er peur , ma ne receo ghetrU-cb - 
N'en deTO miren erbet. 



1 m FBiiRE. 




hris, le 17 Idi IMS, 



Écoatee-nons, pèlerins, 
Qni venez à Stdnte-Anne; 
Aytz pitié des paaTres 
Séaiù» en ce Hea. 
B^Sardez et voyez nos misères; 
Hélas I il n'eu est point de pins grandes I 
Poor noas sont toutes les sotiffrances, 
Les joies sont poar tous ! 

Le matin, vous vous éveillez 
Sur un Ut doux et beau; 
Le pauvre, étendu sur la terre, 
Dort exposé à l'air. 
À midi, quand sonne la doche,. 
Votre dîner est apprêté. 
Le panvre, s'il ne reçoit de, tous. 
Ne dtnera point. 
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B'er goiivaii a ])d gouéli en erh, 
i oli gusket. tueni mad; 
Er peur liés a gouéh liemb iierh, 
Sclasset i'I un fincvad 1 
Eu tan éu liou buIM a splan; 
Hou ty zo lan a duemdér : 
Ty er peur, hag 6 vehé dau, 
A zo ur tireuik distér. 

D'er Bul , pc jet d'eu overen, 
Hui a hugk hou Ireu bràu 1 
Hemb diSoTh, d'er sul èl agben, 
Er penr a zo peur attàn I 
ËQ ilis memb , 6 tra kalet I 
Eid omb U dd oh korclotts, 
Pël doli en antër forbaunet, 
É omb avel tad kakons 1 

Kdh peur, aveit clagk ha damea,. 
Pe yès a zor de zor, 
Er Tugalé doh ou mameu 
Beau a gub é rang er paor '. 
Er hi, pe za un déa pinhiuk, 
Ghomet don nd. un oéa, 
A harb, mai' tostès un tamlk, 
Ayâ inep d'ur fal zén. 

D'er peur, oh 1 péh un tarh-kalon, 
Tremeineia ar en doar, 
Forhet a bep consolation 
Ha baiet ér glahar I 
Obi pëh or Tttbé ankinns 
A BtMj-eoa bet-é yéi 
Er marr kcn bneriine d'en dnd earaà. 
Er har-ean lan a joé ! 
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■ LUw, qomd tombe la neigé , 
Votu êtes Tétm chandemeat; 
Le pauvre, loaTeot tombe sans force, 
Glacé, oiphdia qa'U est «ar la terre ! 
Le fen brille en Tolre tajet, 
Votre demeure est pleine de diidflar i 
La demeure du pauvre, fiU-il malads. 
Est une misérable étable ! 

Le dimanche, quand tous allez à la messe, . 
Vous prenez vos beaux habits ; 

Sans aucune différence, le dimanche comme les antres 
Le pauvre est toujours pauvre. [jouM, 
Dans l'église mËmc , ô cbose dure ! 
Tout autant pour nous que pour toob. 
Nous sommes e:iilés loin de l'antel 
Comme autant de lépreuï. 

Pauvre, mon ami, quand, pour dmdhff tel inoreeanx, 
Tu vas de porte en porte. 
Les enfants, près de leurs m6res, 
Vile se cachent devant le pauvre I 
Le chien, quand vient le riche, 
Besté donx comme un agneau. 
Aboie, si tu approches un peu, 
Comme contre ua malfeiteur. 

Pour le pauvre , oh ! quelle angirisse 
De passer sur la terre. 
Sevré de toute consolation 

Et nojé dans la douleur ! ' ' - 

Quelle vie malheureuse 

11 traîne jusqu'au tombeau ! 

La mort, si amère pour les henrens, 

Le trouve plein de joie ! 
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£r peur, én œr-zé ken eabas, 
K'en dès ké de nitra; 
Én neaa c crèd é vo eurns 
Ghet Jesus ha Maria ! 
Èa nean é haélo é Salvér, 
Êl d'oa peur ar ea doar; 
Ar é bèn gronnet a splandër, 
Ur gama a TO hemb par, - 



Ibpl, 1S ]mM liil. 

Ne houyan ket ha bout a zo ér bed 
Ul léh kaëroh eid el léb a bnélaa ! 
Aveid on-mé, biscoab ne mès gùélet 
Doar ker souéhus , mor ker glas , heol ker spfao. 
HaTal gbet-n-ein é ivon er iehèd ! 
Eq nerh , me grèd , a gresk én-an bamdé l 
Napl, aveid ous neoah ne vencan ket 
Lezel mem bro , Breih-izel , mem bnhé l 

Dob er sàu-heol, é ma monné Sorrept, 
Castelamar, Salern bag Amalâj 
Doh er bub-beol, Foazzol, kër vras aghMt, 
Doh er hreis-Doi!, er Vesuv, Portid. 
Tnisegbl Iscbia, Frodda, 
Capré meinék, a zo dah er fareb-dé. 
D'em denl^d neoah ne blij nitra 
tl Breih-izel, mem brOïk, mem bub^l 
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I.e pauvre , en cette heure effrayante , 
M'a regret de rien; 
li ci'oit qu'il sera lieureux an ciel 
Avec Jésus et Marie. 
An cid il Terra son Sauveur, 
Comme lui pauvre sut la terre; - ' 
.Sot sa tète, environnée de clarté, 
n y aura ime ooaronne sans pareille ! 

A MA no '(Bevlse de la Bretagne).' 



Je ue sais s'il > u au mottde 
Plus beau Ueu que celui que je vois ! 
Pour moi, jamais je n'ai vu 

Terre si merveiHeuse, mer si bleue, soleil si brillant. 
Il me semble que je bms la sauté - 
La force, je le crois, augmente en moi chaque jonr ! 
Naples, pour toi cependant je ne veux pas 

Abandonner mon pays, la Bretagne, ma vie! 

A l'orient, sont la montagne de Sorrrente, 
Caatelamar, Salerne et Amalli; 
Au couchant, Pouzzoles, grande ville autrefois; 
Au nord, le Yésnve et Portici; 
Les lies lacUa, Prodda, 
Capré roehenge, sont au midi.- 
A mes yenz pourtant rien no plait 
Comme ma Bretagne , mon bîcn-aimé pays , ma vie ! 



Pe valéaQ ar cf Villa-reol, 
É Tolédo, étal mannér er Boué, 
A pe bedan én ilis-catcdral , 
Brag-é menrbet me flijadnr, gùir-é. 
Mies pe doslcin d em hoah kdrik GiiénÈd, 
Brassoh hilleili vo hoali me lehuiné ! 
Eit Brctoonèd, u'en dès a eurusted 
Kl bout é Breih, hur broïk, hnr babé ! 

Gouyet e mës ér broïeu diamea 

— Bela bremcn rcîh mad n'er goa^en ket — 
Ne oé nitra ér bed bag a gâren 

Èl er \roïk en dès m'en dessàuèt. 

Kalz whé gùel ghet-o-ein gùélët bleu lann 

Eid er fréh kaër a zo é Napl ér giié ! 

Me droebé kain d'er mor glas, d'en heol splann, 

Eid monnet bean d'em broïk, mem buhé I 

Bamdé kasi me ;a, ardro cbair-noz, 
Eit me ñiar blank, de valé ar er mour; 
Bamdë kasi me hra d'em zréhoar koz 
Eanneiñ er haerz a gm kcmeot tréhonr. 
Liés en dar a za d'em deulegad ! ! 

— Perak enta, perak é ouilau-mé? 

— Cbonj a za d'ein é hea gbet bàg me zad 
Ar er morik a mem bro, mem buhé I 

Pegours enta é huélcin-mé Roltos, 
Arh, Isenah, Sarùu, er vro pinhuîk? 
PegoarB é beia de ilis Lokcltas, 
Hag é iveia a bain gùea Ilnrik ? 
Kaër-é gùélet er bâghen a Tiaen; 
Hœs kaêroli hoah gùâet bighea Siné ! 

— Ne gaizen ket boat bétet amen ! 

Gùel TO me borv ém bnfik, mem bnhé ! ■ 



Quaud je me promène à la ViUa-retd, 
A Tolédo, auprte du galais da Boi; 
Qqaod je prie à l'église cathédrale,. 
Il est mi, grai|d tst moQ plai^; 
Htds quand j'approeberai de ma vieille petite ville de 
Bien plus grand sera mon bonBear ! [Tannes , 

Vonr nom antres Bretons , rien ne nous rend hrarens 
Commed'âtreea Br8ti^n«Tiuttrepi^,fataa-idBé, notre viel 

J'ai i^pri& dans, les pays lointains 

— Jnsqn'à présent je ne le savais pas Heo — 
Qne je n'timais rien an monde 

Gomme le petit pays qai m'a âfivé.- 
J'aimertds bien micox voir la flenr de la. lande, 
Qne les beanx fruits qui sont k Saples dans les adirés 1 
Jlo tournerais le dos A la mer blene, an soldl brillant, 
Pour revenb: vile à mon paya bien-aùaé» & ma vie I • 

Chaque jonr presque je vais , & l'entrée de la unit , 
pour mes qntixe sons, me promener mut mer. 
Presque disque jonr, je prie mon vieux batelier 
De me chanter la chanson qne sait chaque batelier. 
Souvent les larmes me viennent anx yeux I 
. — Pourquoi donc , pourquoi pleuré-je ? 
Le souvenir me vient que j'allais, sur le bateau deuioapère, 
Sur la petite mer de mon bien-aimé pays, ma vie ! 

Quaud donc verrai-je Itoguédos, 
L'Isle-d'Arz , l'Istc-aux-Moiuûs , Sarzcau le pays liehe? 
Quaud verrai-je Saiut-Gildas , 
Et boirai-jc du vin de ia petite Ilur ? 
Il fait beau Voir les barques de Hisène ; 
Mais bien plus beau encore voir celles de Séné ! 

— Je ne voudrais pas ôtre enterré ici ! 

Mon corps sera sâeui.dans mon I^n-aimé pays , ma irïe 1 



B'eabnlR.eBEiiInlIlIfllI. 
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Jojeb er Hor, peskour ag en Etel, 
Eit mont d'er mor a stalé é radea. 
KoSr-oë 'a anuér ha bràotk ea ahnel; 
Vil-oé neoab, yü bras en bonlenneB.- (frft.) 

■ — Ah 1 chom '^r ghér, a laré dTié Wed 
]ür gbeih Jannik, chom bet arhoah ahoel! 
Eîd on bineah ne m kct a gonsket; 
Creinein a rau ne shaé goal-ahuel. (bis.) 

— Na pcÈs ket eun , ké ghet ha vugalé : 
Bed~é, Jannik, red-é d'ein ou milgliciu. 
Fedet eid on, pedet en Entra Doué, 

Ha droDg erbet ne zigondhon ghct-Q-cin! (bis.) 

— Oodt-é év mœz, oueit tréma er Gnerrér, 
Gondé cab-beol, Jojeb er beih peskonr ! 
Seoel a ra é bèr er goal-amzér ! 

Peoans, allas ! é nrzo doh er meor? (ftû.) ' 

Er ghcih Jannik a 06 chomet ar sèa^ 
Hi hunan gaer ar gornik hé hnlèd. 
Fedet hi doé, hi a bedé attàn; 
Lorèt hi doé dèk gfiéh hë ch^elèd. (bù.) 



A □on «iiDiialrit^, H. NOIitES. 



Joa^h le Cor, pMmiF A'ttA, 
Vont aller ca mer, pr^parsit ses filets. 
Le temps était bean et bon était le -vesat; 
Cependant la lumle était maoTidse , bien manTolsa . 

— Ahl reste chez loi, disait à son mañ 

La panne Jannik , reste an moins jusqu'à demain. 
Pour moi , cette nuit, il n'y anra pas de sommeil. 
Je tremble qa'nn vent violent ne s'élève. 

— ITe crains rien , reüre-toi areo tes en&nts : 
Il me faut, Jannik, il me tnxA les nourrir. 
Pries ponr mfâ, pries le bon. Dieu, 

Et ancnn mal ne m'armera ! 

— Il est allé au large, vers Belle-Ile, 
Aprèile coucher du soleil, Joseph le pauvre pécheur. 
KentAt le mauvais temps s'élève I 

Comment , bélos ! tiendra-t-il tète à la mer ! 

La pauvre Jauuik ne s'était point conchée; 
Elle était assise sur le coin de son fojer. 
Elle avait prié, elle priait toujoars; 
£Ue avait rédté dix Ci^ sou chapelet 1 
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Féh un taul glau a drezae hé halou 
A pe Bàaas er mor é Toéh eahns ! 
— • HeaDODé, 'mé-hi, ô menDoué, salvet-coa ! 

• Me Jojeb penr ! salvet-ean , me Jesas ! (bis.) 

- Ah I leméret, mar karet, mem buhé: 

• Ar^n-an kentoh 8C0 marr , ah I sco aben ! 

■ Goamet ou nd, nten Dosé, d'en bugalë; 
< De Mb er marr me ra gbet joé me fën ! 

— « Ar hou teulin , deit beau , mem Imgaté ! 

• Dob me bani joéutet hou poéhighcu ! 

• Pedamb kevret, pedamb en Entra Doué! 
> vngaU, Dooé prepet on ofaeka I {bit.) 

ER VCGixé. 

' Jésus, men Doué, bui zo ol gheUoadek; 
« Ghelleiu a ret salfda hiüié boa tad I 

■ É cras er mor hag é ereîa er herrekj 

■ Ah I goamet-ean , goametpeaa , Doné ker mad I 

ER VAU. 

• GùérhièB Bantel, Giiérhiès keu tiubéuB, 

• Bui zo bet mam , hui a hanfiu men gloëg I 

■ £id ur gheih vam , pedet hou mab JesuB I 

■ Hoa mab dalbéb bon chdea , ô Gùéchièa. {Ut.) 

ta waa.i. 

■ Mom er Huérhièa, Inlroa santés Anna, 

■ D'er Vretonnèd, bui a zo mam ehué; 

• Haa tad hou k&r,- eit hoa pedet enta I 

■ Eil bon pedet, lahet-vo. é Tobé-I 
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Quel coup de lance transperça son cœur 
Quand la mer Ûem sa voix épouvantable < 

— ■ Hou Diea, dit-elle, 6 mon Dieu, gauvez-le ! 

• Hon pauvre Joseph ! sauver-le , mon Jésus ! 

* Ah] prenez, fli tous le voulez, ma vie ! 

■ Sur mol plutôt frappe, d luort! tei{^h>at deatdte. 

■ Gonaerrez leur père, A moa IMaa, & mei enfouis; 

- A la fiinlx â« la mort, aveo Jele je préomte ma tfite ! 

— ■ Snr TOB genoux, venez vite, mes enfents ! 

• Â ma veux nniisez tos petites vdx ! 

• PtîoDB ensemble, prions le Se^nenr IMea ! 

■ Les enfuitg, Diea toojoors ks torate 1 

129 JERFADTS. 

■ Jésus, mon Dieu, tous êtes tout puissant; 

■ Vous pouvez sauver la vie de notre père. 
. Au milieu de la mer des rodters, 

■ Ah.) coiuerves-Ie , conservez-le, IMea it bon ! 

LA HÈBE. 

■ Vierge sainte, Vierge si compatissante, 

• Tons avez été mère , vous couuaisscz niun angoisse ! 

• Ponr une pauvre mtrc, priez votre fils Jésus ! 
« Votre ïîlfl toujours vous écoute , ô Vierge ! 

XXS ENÏAIITB» 

■> Mère de la Vierge , Dame sainte Aune , 
1 Vous ôles aussi la mËre des Bretons; 
« Notre père vous aime, priez donc pour lutj 

• Pour loi priez, sa vie sera sauvée I 



— 60 — 

' Ër rà a rainb de moiinet d'hou cliapel, 
■ Ghet hur inam bcur Iiag hua tad, diarheiii, 
« Hemb larèt ghir, ar jaa ha digabel; 
« Tro er chapel a reinb ar huu deuliii. ^ (dis.) 

— Tra burhudus I er goal-amzér a dàu ! 
£r heib peskoor ne gol ket é vohé ! 
— Éd trebillen, pedamb er Ssnt attàn; 
Sànamb att&a hur haloQ tréma Doué I {bU.) 

mou. 

it Kalu-ftayai üii. 

He'garehé, Bom, ba kannein; 
Vss ha kaanda ne heDas ket ! 

Ne hellaa nameit ha kAreia 
Drèe kement tra a zo ér bed ! 
Fe ne gâreben ket Borna, 
Fetra a gârehen enta? 
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■ NoDB faisons le voeu d'aller & votre chiqpeOe, 

■ ÀTec notre p&nm mère et notre père, no-^ds, 
•■ Bans dire mot, à jetm et na-tète ! 

■ Nous ferons & genoux le toar de la chapelle ! 

— ChoBe merveilleuse I le mauvais temps se tait ! 
1.6 paoTre pêcheur ne perd pas la vie ! 
— fiaug DOS dangers, prions tonjonrs les Saints; 
Élevons toujours notre cœur vers Dieu. 




tt Rmibn l»0. 

Borne, je déslrenûs te cbiüiter; 
Mais te chanter , je ne le puis pas ; 
Je ne peux que t'aimer 
Plus que tonte chose an monde ! 
Si je n'aimus point Borne, 
Quelle chose aimerais-je donc? 
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Ton .* Ih NI KMi hasA Hêu. / 

Ha ehoi^ a bte-M, me hofr, ag hnr bi^aléali? 
Ne nèa ket mé ukoéhet en aiozér-ié Uskoah. 

Ne hanftnemh tra ét bed nameit hoQ inisen , 
Ha ne houyemb tra erbet mât larèt liar peden ; 

Hor peden é brehooek, de aOK ba de vitin, 

Hun deornighsu é plëg ha ni ar him denlin. 

D'hnr chonj , ne oé tra ér bed ker kacr èl hun ilis ; 
Ua chapellik en Intron drëg peb tra od d'hur ghis \ 

Chapellik en Intronès, ë péb léh é buélér 
Ur vam ghet hé bronédurik, én hé dorn ur rosér. 

— Ha chonj a hès-té , me hoér , pe jcmb hun deu kcTret, 
Ghct mam, de Santës-Ânna , er Santés benighet. 



Mam, deu vis kênt, a lard : ja, mar karet senlein, 
Me brenei d'oh boteu lair ha m'hoa kawo ghet-n-ein; 



■OVTHMIB B'BIIVAIICK. 



Ma eœur, as-tu souvenir de notre enfance? 
Moi je n'ai jamais oublié ce temps. 

Nous ne connaissions rien au monde que notre ile, 
Et nous ne savions rien au monde que notre prière; 

Notre priËre en breton , que nous disions soir et matin , 
Kos petites mains jointes et à deux genoux. 

[notre église; 

A notre avis , il a'y avait au monde rien de beau comme 
La cliapelle de !a Vierge noua revenait surtout beaucoup ; 

La petite chapelle de la Viei^ , oti l'on voyait 
line mère avec son enfant bien-aimé , et tenant en main 
[un rosaire. 

— Uasœur, teaouvîKBt-tagiundaoDS allions ensemble, 
Avec notre mère, A Sninte^fuiej la Sainte bétùe? 

ïf<aipjaktee, (katfinois d'avance, ooiu dis^ : oui, A 
[tqds voulez obâr, 
le Tons achelterai des souliers et je vons conduirai , 
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Cliet-ii-ein de Santi-s-Aniia , de bcddn cit liou tad. 
— Oli! ;a, Bentus a veliemb ha gobéms, mam vad. 

— Ha cbonj a hès-té, mehoër, ag hur moêreb Jannik? 
Pe laré d'emb bistoérîeu , mud-oemb , ne saaneinb grik. 

Hi a goDzé ag ur har , ag ur har lan a dan , 
A drezé, de noz, er tto, hag ar nehoa Satan ! 

Eonzein a ré ag er ré a j^a eit fal hobdr , 
Féb sadom noz sr er moir, harpet ar oa dantér. 

— Pe zé en lian é laibremb ëtAl en or hnr faoâi : 
Avelt stalein line predik, nlmr hoé ket kalz a boéa. 

Ur auàn har boë eit kadoSr, avait tatd hua denlEn; 
Ha leah donç gfaennoh eid eth a ivend) é léh ginn. 

— Ctonj a hÊB-té er bmd, ag cr bmdik dùtër, 

À sàué a dal peb dor pen-d'er-ben ag er gbér. 

Hoarheia a remb a galon, oh I ;a, a galon vad; 
Ha, ként moanet de gouaket, é pedembDoué bon tad. 

— Ha chonj a hës-té, me hoér, pe zUken el latin, 
É tès gbet chif de lemel ot me livren ghet-n-ein. 

Chonj a mès ag en tanlen, en taaUghea bihan 
A brès gbet a huialen ac zîskoé ha vrér lan. 

Te laré : landL', me lanîk, lausk te aclkninér, 
Ha iémb attàu èl «{^ent eu hoérik hag er brér I 

Ha chonj a hès-të, me hoér, ag iaa haffüéobi 
Ne mès li;et, mé ankoëhet en anuérHïé biskoah. 
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Je TOns oondoini àSte.-Ânne'ponr prier pour votre père. 
— Oh t oui , nous serons obâssonto et laborieux , bonne 
[mère ! 

— Hs sœar , as-ta souvenir de notre tante Jannik ? 
Quand elle nous disait ses contes , nous étions muels , nous 

[ne disions pas le mot. 
£Ue parldt d'nn char , d'uu cliar plein de feu , 
Qui traversait, de nuit, le pays, et Satan était dessus! 

01e parlait de celles qui , pour ma) faire , 
Vont chaque samedi soir sur la mer , uajaiit sous leurs 
[pieds que leur tablier ! 

— Quand venait l'été , nous mangions notre souper près 

[de la porte ; 

Pour préparer le couvert , uods n'avions pas grand'peine. 

KouB avions ponr siège nne pierre , pour table nos genoux; 
Et, en guise devin, nous buvions du lait plus blanc que la 
[neige. 

■ — As-tn souvenir du bmit, du léger mnrmure 
Qui ('devait d'aoprts de chaque porte, le loog du village? 

ITouB rUons de coeur, ohl oui, de grand cœur; 
Et, avant d'aller an lit , nous priious Dieu notre père. 

Ha eœar, te souviens-tu que, lorsque j'apprenais le latin , 
Tu venais, tonte conrroucée , m'enlever tous mes livres? 

— Moi je me rappelle le» coups, les légers coups 
Que tu appliquais , avec une gaule , sur les épaules de ton 

[frère Jeau. 

Ta disais : laisse, mon petit J ean , laisse ton dictionnaire, 
Et soyons toujours , comme auparavant , la petite soenr et 
[le frère. 

Ma icear, a>-ta sonveuir de notre enfance? 
Moi je n'ai jamais oublié ce temps. 
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TAIR\ÈD DARN. 



mmi El TIIITO0ËD DOH OP BRO. 

Ton : Enhanigmu. 



Puii, li -UfU ISH. 

He haloa zo 
Ghet m cm bro, 
Obi ;a, prepet é to 1 

Rng 6 veben é pèn er bed, 
Doli Breih me halon vo Btnghet. 
Me linlon zo, etc. 

En beol, m'er gouür, a buél broïeu, 
l^) léli m'en dès mui a Tadeu. 
Me Lalon zo, etc. 

Paris é huélan tren bràn , 
Treu kaër d'em deulegad alfitu. 

Mg lialon zo , etc. 

Me zo bct é mesk er Sauzoa : 
Étal d'iioi é omb paorion. 
31e balott 20, etc. 
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TROISIÈME PARTIE. 



M DtS lira rODK UDR fm. 



Mb, li-Airi IS». 

Km cœar est 
Avec mon pays, 
Ob ! oui, toojoDrs il sera ! 

Quand je serais au bout du inonde , 
A la Bretagne mon cœur sernit attachi^. 
Mon cœur est, etc. 

Le ^leil , je le sais , voit des pays 
Oh Q.y a pins de richenes. 
H<Hi cœur est, ete. 

A Paris, je vois des chosai belles, 
Des choses belles à mes ^enx tonjoanr. 
Mon «Bur est, etc. 

J'ai été parmi les Auglnis: 
Auprès â'ea^ nous sommes des pauvres. 
Mon cœur est, etc. 



Bom hsg er Pab e mès {fiiélet, 
Ba Brdh oe mès ket aukoébet. 
Hê balon n>, etc. 



Ér broïea-zé, densto ker Ya&r, 
Prepet me halon oé ér ghér. 
Ufl haloD zo, «tc. 

Hea diskoarn a hoanU konzea 
A lar d'emb é Breib har mamea. 
Ue boloa m, etc. 

Hen denleg&d a glaBké lann , 
Keleu glaa ba blea er belano. 
He balon zo, etc. 

huélen ket mui er braghea 
V.n dùs miret d'cmb bon tadca. 
Me halon zo, etc. 

Ne gleucQ mui er bioieu 
Tfag er barz ghet é giierzcnneu. 
Me halon zo, etc. 

Ilet ne dremeiDei mem bubé, 
Ê Breih é chomein mar vèn Dotié. 
He halon so , etc. 

Sle vcn bihue'tn é ly me zad; - 
Ino bemb kin é on erhat. 
Me halon zo, etc. 

Me vèn choukein idan er güi 
En dès «an bet skedet ehnè. 
Me balon 26, etc. 
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J'ai vu Rome et le Pape, 
Et je a'ai point oublié la Bretajpe.: 
HOD cœur est, etc. 

Duia ces. pays, .tout beaux qa'iii tout, 
Tonjoars mon eœiuiétalt à U naifon. ... 
Mon «BUT est, etc. . . . 

Mes oraiUet étaient wt'tAa des paroles 
Que noB mères doib diseiit en Bretagne.- 
Hon cœur est , etc. 

Mes jein cherchdent ta lande, ' 
Le txHB Tert et la fleur du genit.. ' 
Mon cœur est, etc. 

Je ne Krrtüs.-pliis les braieq .. ■ ' . 
Que nous ont cooserv^ noa çëres. 
Hon cœur est, etc. 

' ]è li'éhteiidais' pins la coràémuH', ' 
Efi le bwde avec ses chaoBOns. 
Mon cœur est , ete. ' ' 

Jusqu'à ce que ne fiiiira ma vie-,. 
Je demeorerai en Bretagne , A IHea le vent. 
Hon «çur est, etc.. 

Je veux vivre dauB la nuinn de moi^ père : 

Je tic suis bien que là. 
Mon cœur est, etc. 

Je veux m'asseoir sous les arbrei 
Qui l'ont aoBsi ombragé. .. 
Hon cœur est, ele..' 
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lie yèa trezeia er morik douç 
En dès trezet é vsgtaik konz. 
- He halon zo, etc. 

Drest peb-tra ne vèn pedÔD Doué 
6het-n-<di, brctisèd, lan a fé. 
He halon a>, etc. - 

He Tèn âl ob, ar meii âealia, 
Ér vinèd eit me zad pedein. 
He baloQ zo, etc. 

6het-n-oh me larei pedennea 
Én tm ilÏB dû dré vlaïeo. 
Me halon zo , etc. 

Ue vèn é Breib beat h&fAy 
Hag étal me mam benr laket. 
Me balon m, etc. 




É borli Pléreu , é bts un dal 
Péhani u'ca dès ket é bsrj 
ITs Tehé ket kavttt on al 
Êl Job ■ ér poar hom ag en doar. 

Job a bonér kement tra zo bet 
A boBdë kand Htà. ér bwrèt; - 
Pibne zo marv ba pihoe zo gawiett 
el laro d'oh éa é ès< 
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1$ TAUX travanw la dota» mer 
Qu'a sillonnëe sa vieille petite barqafl.' 
Mon cœur eBt,.ebi. 

Sor tODte chose, je Tenx prier Dieu 
Avec Tons , mes compatriotes., gens ^das de foi. 
lion cœur est, etc. 

* Je veux , comme tous , tar mes genooi , 
Prier pour les miens an dmetiëre. 

Mon coeur est, etc. 

Je rédierai avec vous des prières 
Dans une église noircie par les ans. 
Mon cœur est, etc. 

Je veux' ôtrç enterré eu Br^^ne, 
Et être placé^.prüa de ma pauvre' mère. 
MoD coeur est, etc. 

ait I g U U 8 a H 8 » i 8 g 8-8-<- g g g g g i frfr H -8-m^ti~o 
Ii'ATBUClLE DE PÙEBBK. 



Ao bliui^ de PltBren, il y a on aveugle 
Qui n'a pOs son pardi; 
On ne trouverait pas un autre 
Comme Job aux quatre coins du monde. 

Job Bmt tout ce qu'il y a eu 
Depuis cent aus dans la paroisse. 
Qui est mort, qni est venu an monde^y. 
Job vous le dira sans peine. 



STar fañ eu eutru Person 
Éa ul larèl 6 oYeren : 
— ?ie ya ket en treu a fxçon, 
A cfaODjo Job en dal abeu. 

KerelouB ël en eutru Curé, 
Job a bouér larèt katechen; 
Bag, hemb fiiri, d'er Tngalé, 
Oe cbair-noz, é fisk el lézen. 

Iloér crbct ne lar pedenneu 
Xemeat è\ Job er ^ur dd} 
Hag, aveit kaniieûi ^leneiuieQ, 
Êl Job ne gaT^ ket no al. 

D'er goHjBB, é kom en halèd, 
Dén, a Job, ne lar on histoër : 
Ar en dlanï, er bolbigeannet, 
£an a bonéc ré hir ha ré bër. 

D'en ban, mar det d'er pardonneu, 
Hui a gavo Tob, hemb arvar. 
En dud hum zastiira d'er cheleu 
Hag a lar : n'en dès tel é bar. 
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Si Vonsieur le Recteur se trompe 
En dÏBant sa messe : 
— Les choses ne \ont [);is bien, 
Feusera tout de suite Job l'aveugte. 

Aussi bien que Monsieur le Vicaire, 
Job sait faire le catéchisme; 
Et, sans s'égarer, aux enfaati, 
An tomber da joar, 11 apprend la doctrine. 

Ancone bonne-sœnr oe dit autant de prières 
Qoe Job, le pauvre cher aveugle; 
Et, pour ehanter la cbangou, 
On ne trouve pas le parrâl de Job. 

L'hiver, au corn du foyer, 
Pmotuie, comme Job, n« coûte nue histoire ; 
Sur les diaUss, BUT les ponlpiqoetei 
n en s^ de longnes et de wnrtea. 

L'âé, A TOUS allez aux pardons, 
Vous trouverei Job indubitablement. 
On fait cercle autour de Inï pour L'écouter , 
Et chacun se dit : il n'a pas son pareil. 

\ 
\ 
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Ghennedik-ous a Vreih, en doar santrl; 
Ë ha TaniT müNt-d ha gavel; 
Ghet deur a Vreib é om bet badëet, 
Bag, BT a dal, aplanii &aer é ma scrivet : ' 
Me zo cârné nié ag en Arrorik, 
ïadm a galon ha peiiiiel. ua tamik. 
^Perag enta chom kcr pê! doh er vro? 
— - Dîsiro d er ghér, cleu-iné, Eieu, dUtro; 
Distro abea, aben, n'en dé knt mud 
Eid ur Breton kol giiél a dy é dad ! 
Eerclotis èl on te houér neb-tu n'en dé 
En han ken Imèk. , neb-tu ker bèr ea dé, 
Heb-tu kcr doar en disheol pad en haii , 
É iéb erbct ker bourrus er gonyan. 
Oistro d'er ghér I — He vèa, aveid oa-mé, 
Bihueiii é Breih, é Breib menel ehoé. 
• — Ér bn^a al, pet gùéh e piës ooilet 
A pe lé d'ein dionjal é mea Gùénèd, 
Ê me mam b«ur, ém bouh tod, ém bredéri 
— Dîstro ehné, Blea, dùtro d'er ghér; 
Dis ghet ha Yoès ha gbet ha Yogalé 1 
Brcth ba bro Saue zo bredér ^aild; 
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Tu es nalit de Brelague , lu terre sainte ; 
Chez ta mère se conserve toQ berceau; 
Avec de l'eau de Bretagne tu os été baptisé, 
£t sur ton front , en traits éclatants , est écrit : 
]fl snis mol aussi d'Arvorik, 
Chaud de cœur et ua peu entêté. 
—PoDr^Doi donc rester si ioîa du pa^a? 

— Beviena à la maisoD, Crote-nuâ, Bio, rdriens, 
SflVièiU snf-lB-chanip ; il n'est pas bon, 

Pwt nd Breton , de perdre de vae la maison de son père» 

Ansd bien que moi, tn le sais, nulle part' 

Le sommeil n'est aossi savonreas , noUe part le jour aussi 

Nulle part l'ombre aussi fraîche pendant l'été, [court) 

Nulle part l'hiver aussi agréable. 

Beviens donc! — Quant à moi, je veux 

Vivre en Bretagne et y mourir. 

— Dans les autres pays, que de fois j'ai pleuré 
Quand je Tenais h penser h Vannes i 

A ma pauvre mère, à mon vieux père, à mes frères î 

— Beviens aussi, Rio, retiens an pajs. 
Viens avec ta femme et tes enfants ! ' 

Les pays de Bretagne et d'Angleterre sont fbfenMj 



Ë Breili euU iie veint ket divroct. 

— Véh lehninë ett ha rat» ou gMet I 

— Françès, mé-hi, dculin ou tnamiea 
N'ou dis ket hoah doagjiet ba verbi^a ! 

— Te ziskoel d'haï ilis Stulès-ÂBoa, 

Ha fèst'hor bro, gonil en IntroD-Varia , 

et Té CTMD, lahet à\tid on Doaé, 
Tj Cadondal, dihennet eid é Roué. 
É Unzillac, te oskoei en daehen 
Bâet ghet goaid a Bcùillas a bouleii 
Bugaldghcu , pautrèd Un a galon , 
Avel Bayard diviam, liemb eun èl d'hoii. 

— Distro enta , dislro d'er ghér diffré ! 
Breili a gav kner gùélèt hé bugalé. 

Deliril^.irpiir fuA aTnk:hui haa, bii Sm-lri, bil Inné, 
kui «lâU. 



Et memb tad en devoé gaouet, 
Er memb mam en àsvoé mfigfaet 
Job, Itod, Giiillen ba lahaa, 
Tad dispartiet a vihao. 
Knittat a hrerant on ud 
Bit moDnet de gtah chanche vai. 
Ind a' lavaras : kenavo , 
KenaTo , bredér , f^ùiüamb bro ! 
Doit « hab-beol é ba» .Vvnik ; -. . : 
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Pour ta famille ce ne sera donc poiut an exil. 

— Pour ta mère , quel bonheur de les voir ! 

— François, te dit-elle, les genoux de leur graaâ'mère 
• N'ont point encore portd tes petites fiUcs! 

— Tu leur feras voir l'église de Sainte-Aune, 
La fête de notre pays, la fête de Notre-Dame, 
Le tombeau des forts, tués pour leur Dieu, 

La maison de Cadoudal, mù à mort pour son Boi. 

A Morallae, ta leur monfrem rébdroit 

Botij^ par le sang qa'y Tmèrent à flots 

Des enfimts, garçons ideins de oœnr, 

Sans Tepnwhe cornue Bayard, et comme M sans pear. 

— Beriens donc, miens lite & la maison. 
La Bretagne se plnlt à voir ses eo&nts I 

e-W-»-» W *« W 8 g i 8 i g g g g g i I g g 8 1 H 8 1 g o 
•i la fBrin lUKlei kdm , ñnir : le Uh , A Uitlrie» , Gnm^ 

Le même père avait engendré, 
La même mère avait nourri 
Job, Yves, GidUaame et lean^ 
Qui se séparèrent n'étant (pi'enfanls; 
]ls quittèrent la maliOB de leur père 
Pour aller chercher fortune. 
Ils se dirent : adieu, 
Adieu, frères, voyons du pays. 
Yves alla vers le conchant; 
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>'3)ob oe àa'lmA é liag JuJjik ; 

Èe 1^08-002 Oidnéii a yas tré, 

Ha lahan a yas ér hrieiB-âé, 

jtaDDein a hrezsnt éc ghis-cé 
. Ou bro, Breih-izel, élté-i-hé. 

En dud nczc ne obnt ket stank; 

Er vro oé de bep-uuan frauk. 

DcuBto ne oeat ket mui kevrct, < 

Y,t puar brér oë liavol meurbet. | 

Memb predek tostik, memb dillad, 

Er memb ble&a er ntemb denlegad; 

Eer pennék nnan èl ea ql, 
' Had .d'er ré vad, tèr d'er ré fal. 

— Chomein a hrezant pÈl-anizdr, 
Peb-unan du du, éi\ é ghér. 
Ind a ziské d'où bugalé 
Labourat doar ba mélein Doué, 
ïlerrel kentoh eit gobér fal, 
Pléghdn er pèn idan cr goal , 
Ha krâsat mui eit iLakouBè^ 

£r ré d'ott gliir ne zalhé ket. 

— Cbetu un dé, ag cr vro gal 

■ Ur Toéh a Sàn : « èl er ré-rai; 
Mi à yia ma konzo lirébîs I 
• EoDz brébonek zo ur M gbis, 
É léb br^beu bras, ni a vën 
« Mft tougheiht iA omb bragbeu moèn t 

I • ■ 
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.Iül> alla vers l'orient, 
Guillanme a'avanÇa vers le nord, 
TA, JeBD vers le midi. 
De cette façon , Ub Ù partagèrent 
Lear ps^s, I& Breti^Dà, eûtce «os. 
Alors les hommeB n'âtaient ptHnt âombreiu ; 
he pajs était ouvert pour tout le monde. 
Quoiqu'ils ne Técnssent plus e'Dsémblé, 
T.es quatre frères se ressemblaient beaucoup; 
"Mi'me langage ù peu près, mi''mps habillements; 
Les mâmea clieveux , les mêmes jeax; 
'EotüA les ans autiint qae les autres; 
Bons pour les bons , terribles pour les mèchaats. 
— Ils restèrent longtemps'. 
Chacun de- mû ctAé, chez tuA. 
Ils apprenaient à leurs enfants 
A travailler la terre, h adorer Diea, 
A mourir plutM que de mal faire, 
A plier la tète bous le malbeur, 
Et à détester plus que les cacons 
Cenx qui ne tenaient pc^nt à leor pàrde. 
— TCMà qu'on jour, du paya firait<^', 
Vue voii s'élève : comme les autres 
Qoe les Bretons parifflit aussi , nous le voulons. 
Parler breton est nne maaTidse coutume. 
Nons TonltHU qa'aa lien de leurs larges braies, 
Ils portent d'étrmts pantalons I 
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• ñ léh ou bleàn hir, ni a yka 

> Ha Toa tonzet ehoé on fèa. ■ 

— Et poar br^ liag on hagdé 
ITeeé hum gonzoB étré-z-hë : 

■ A luHidé pegours, Bretonnèd, 

• É ma bnr mistr er gàlenëd 7 

> Fautcèd! h.k Benlein a remb-ni 

■ De dud pété n'en dès bUi 

■ Hag ar hur sai, nag ar hur bleàu, 

■ Nag ar hur faoDZ? Dalhamb attàu, 

■ Én drcspet debé, d'er gbmeu 

■ En dès lauAet d'emfa bon tadea I 
K É brebouek hna nés pedet, 

■ Ha Doué en dès bnr cbelenet; 

■ É brehonek bun nés kootet, 

. Biskoab d'bur gbir nliun nés manket. 
« Kandalhamb pcrhuéh bur ghizieu, 

• Birvikin n'bur bon k«S na gheu 1 

— A boadé, er paar btér, peb plé, 
Ar nr blacen boni zastamé, 
Hag-B dooîé é vebent bet 

D'oo Dontf,- d'on bro, léal pr^et. 



Qu'on coupe leurs longs cheveux , nous le voulons. 
Et que leur tète soit aussi rag^ ! 

— Les quatre frères et Ienr« eufauts 
Se parlèrent alors : 

> Depuis quand, Bretons, 

■ I^s Français sont-ils nos maîtres? 

• Garçons, obéirons-uous 

■ A des gens qui n'ont pouvoir 

* Ki sur nos liabillemcnts , ni sur nos cheveux, 

< Ni sur notre langage? Tenons toujours, 
Malgré eux , aux contumes 

< Qoe noDB ont Iftiasées nos- pères I 

• C'aA en breton que aons avons prié, 
Et Dien nous a écoutés; 

■ C'est en breton que noï» avons parié, 

« Et jamais uons n'avons manqué à notre parole. 

* GonscrToas précieusement nos coutumes, 

■ Et jamais nous n'en aurons regret. » 

— Depuis, les quatre frères, chaque année, 
Se rcanissaient sur une place, 

Et jurdeut qu'ils seraient 

Toujours fidèles à leur Dion et à leur pays. 



IR nu BHWIIEI! 



DEVIS 

ijfi UB VAM-OODH, HÉ BOABBIlte, ^ SKOLABII, 
IIB SODPABD, UISSAHt BAS UK FBHSON. 

Qa at p» m devoir Irailuiie la salirc. simanlc. ütifft min le 
HiUoJircliiii , DU fétraEgñ niùlangr qop font hrctDn d Hd fran;iii nr- 
lÙMi disses dfi penanies tu Brtiajnc , «tle piète lie |>outapl iilmsKr 
lu Ittleura bretou. 

Frëdek er vro a ya de gol 1 
Tud Bcan a bèo , tud hantér fol , 
A Ions , ghet on gbiricu gallek , 
Konz hnn taden, cr brehonek. 
firetonnèd, laramb méh dehai 1 
Breih oa dinab eit Imgalé. 
-r- Hni a hoolenno martes^ 
Fifaoe-ë er M Vretonnèd-cé ? 
— '■ Anas ! allas ! é mant un troh I 
Ma u'er gonjet, m'el laro d'oh. 
Er verh youank, skoleit é kér, 
Et soudai'd bag er skolaërj 
01 en dud-cé, par ma hellaot, 
Er brehonek a zigmautant. 
Credet-më, bout zo de hoarheiu 
Doh ou bleaet, ha de onildn. 
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— Blar karet gratat , me leiiiour , 
Mœs gratal Bterd, ar Lou çmour, 
Ne veholi birvikin flatér, 
He laro-mé doh od histoér, 
Un bi8toér e mès bet disket 
Chet tnd a zeli boat credet. 
D'oh bui, leinour, en M laran, 
Nlii Iwan ket de bep-onui. 



Er Tam-gouh hag iè Doarenês. 



EH VAII-GODH. 

Sàn bem, Jannik, Bâa, mal bras-él 
Credein s ran ë tarb en âé. 
Kênt ma TO en t; kampennet, 
AsUset tan, er send go£ret, 
É To mal bru mont d'en iUs. 



Véh tnod ! c'est-à-âire , péh kis , 
Monnet dt: gousket ken abret 
Ha kdnt sàn-heol bout dihonet 1 
Gonyet nmd, ne jéc moi é k& 
Ér gnlé é rang uinek ter. - 
fit retour, en trenoz vitin, 
Ne ftànér ket èl al lutin. 
Ihnél-Té en heol pe a&aâr, 
De eih environ pé nàa' or : 
De zâk é hér d'en overen, - 
De zëk ta hant^, d'er firen. 
}tm gooh, er vmi-cé' to' dutrmaatt 
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BR VAU-eoUK. 

M'er g«Hy* reïh, ya, kol ar^nt, 
MTe merh Jauiiik , a ra 1ik dad 

Doh ba liass é k^r de skotad 1 

KohoDnet-é hQ Trehonck 

Ghel un Iroli konzeu fal gallek; 

Hag er péh zo hoah goah , te bèn 

A zo bet lakeit peb-eil-pèa. 

Cleii , me merh I ha gbctan deïér 

A zo aukoébat ghirieu kiir 

Troein kain gronç d'ba eod kastumeu, 

Ua konz-avel ar er nuezeii. 

E» DOABENÈS. 

Qh I mam goub , ' ma en tort ghet-n-^n , 
Sans doute, jamœs, birvikin.... 

BR VAM-GOUH. 

En tort ghet-R-id 1 biskoah , men Doiiéi 
No mès clenet'konz ér gfais-cé ! 
En tori péh tor?— GùeL-vé bout boar, 
Ha bout idan paemb troëtèd doar, 
£it denët' dltanuitflia- U-cé 
Vf predek en dte crooéet Qoué. 
— Ké de ^Mr nurh fol a bbn^ 
Ké gbet faa tort — &i overen 
Këat pM a sonnou/a glohad. 
S'il vous plaît, pé mar kavet inad, 
Sàuet, la belle, ha deit diffré, 
Deusto n'eD dé meit goleurdé. 
Bùoh é tel boa tivuigbea 
Ha gùennoh InUeSi bon kourhen , 
É recea glonéh mcihuen en.dé' 
Kd i chom bonnet ér gnlé. 
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Pardon , mam-goüli , excuitl-mê I 

U VAU-GOUH. 

VitiST-6 goot, er eliir digard, 
Peur Jaaaib , a zo rai üel 
Eit faa guéneu t zamesel. 

m DOARitnÈs. ■ ■ ■■ 

llaina, mam-goiih , pe zei creiiUi '_ 
>i a goii7.o a ghemeut-cé V 
Ghet er skolgër, meoi brér Jfan^ . .^^ 
Pé èl nte baiiT^Imi I«bfUi; 
Ghet er Aoucfn er A«panU^ / 
A zo bet pél k^uU 
Mam-gonh, ni a fanâo 'iMié ' 
rihae en dès lort faa hui pé mi. 

ER VAM-GODH. 

Tor arré 1 Jannik , laret gheu : 
Cheu ha tor, Jonnik, a zou deu. ' 

Br vire» de BColwM. 

Er yorn-ffoiih, hé JPomwrii, Vûtant, tad «r vtrk- 
jfouank, hi brér, er $kotaSr, hag hi kandtrhut, 
er Haporal. 

ER VAM-GOliH. 

Me fé c^é, cleu, ma featc Uusaiit, 
Te fiiad, peb plai, nr yoh ugant 
Avait deihel ét ekol é kér 
Ha JanoUt lia lahan bé brér. . 



— 8C — 
Me grèd-mc ' ma argaDt kollet 
£r péli a his bet dispignet. 
D'er seih 1 ne hoayant mni ou den 
KoDZ èt tud a dar er nuezeu ! 
Saamk. e mëa bet gonrdoiuet, 
Ken hi dÈs nn famik ooilet, 
Bac ma kofaon ghet hé gallek, 
Predek fanr bro, er brebonek. 
H» bi é dès koasteliet 
£n bi devèhé goonifit, 
Kar bi derehé dt barnér 
En entra lahanik , hé brée, 
Fé hé handerhoe er Aaponil, 
Zo bet pël bras ér hapitrà. 
Maes me grèd-mé, kËnt bout bamér, 
É ma ret goayet er viehér. 
Me Tën enta gout nn tomik 
Fetro a honér bar lehanik; 
Gbet er banderbne er hoporol 
A zo bet pël ér hapilcU, 
Harc^ arlerh me bonlenno 
Hag ean en dès, é haélet bro, 
Ankoéheit ol é vrehonek 
Ba disket a grën er gallek. 
— DTia dro, Tehan, hag el latin 
En dès groeit a-n-ous un dén fin? 

lEBAK, er fkolaër. 

. Uamiai, disket e mës bet 
En bistoérien a ol er bed. 
N'en dès nitra certainement - 
Ar en doar nag ér firmament 
Ne hoayan gùel eit ne houTet, 
Ibun-gonh, larèt boa diapelet. 
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— Ér holUge en c mèe briM ; 
Hc Bd lïès ea ièa dougtiet 

Er groéE, limoin a me victoër. 
0 mamieu, na péh ur gloër, 
Péh aa triomphe eu dDUt prizieu , 
C'est-à-dire, en deToot Uvren ! 

— Hni a liouér, mam-^nh, er gallelc, 
Ha gùel hilleih er brehonck ; 

He bonér-mé tioah giiel el lalia, 
Er grek ba pcb langage on^n : 
Ghetn amen Tii^il, Homér. 

BB VftH-OODB. 

Avel en hoér é ma er brër 1 
leban, el latia a zo mad, 
Hss hiUeili gùel predek ba dad. 
Disk, mar ghellès, fonaabl, er grek, 
Mœs disk efantf er brehonek. 

— Potra a vèn larèt brîUein 1 
Ur ghir gnlkk-é pc latin? 
Ha iiezë Iioah certainement, 
Triomphe , témoin , prmament ? 

— Te houér kemeiit tra xo ér heû , 
Gùel eid on-mé me chapelet ! 

— Pour lelian, kuh ki a hum vâl, 
Rac , allas * n'en dès dén er raél ! 

— GCiélamb bremen er haporal 
A zo bet pâl ér hapUal. 

ER HAPORAL. 

He lo bet, g&favë, é Parin, 
Conme fa moiron dèk mi. 
TerBail ehié e mès ghélet. 
Kôh tad, bni a gav brin tiiuSoèd ! 
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~ Bah ! Giiéiièd a zou pitoyabU 
■ Ha Paris a zo admiYaUe : 
Me /iiFoI, barh er hapU^ 
Ttët H) èl er hafédrià. 
Ne lanm ket hoah treo attèi, 
Pe larehen fout, nan, jamh, 
Hnn-^afa, ne venneoh oredñn. 

XB VAM-GOUH. 

Ne Itès ket dobér a douyein , 
M'ba crM erhoàlh , hag a huél splann 
É ous kcr goastct èl lehan. 
Me huél é ob tud pitoyable 
Hag é credet bout admirable. 

— JaujeÎQ a rehé d'oh rûein 
Kentoh eit bout doh hum foenhaeia. 
£r bugul a faoarn en devèd , 

Er peur dal a ;a dré er bed 
Ne faonyant na latio, na grek; 
ISasB inâ a houûr er brehonek i 
Bisioah PaiÏB n'oo dès gàâet, 
EoDE on eaden ne hoastant ket; 
Ë kouTand n'eu d'ind bet tpiskoah, 
Gùd eit Jann é konzant Deoah. 

OISSUIT. 

KaDderhne, Janoik, ha té leban, 

Hou lod a hoès bet peb-nnan. 

— Haval ghet-n-ein chué, me main, 
É luad m'hou pehé hou tam. 
Sod bras oh gliet hou prehonek , 
Kauaaret oh doh er gallek. 
Damb, ài gout pihae ea dès rseson, 
De gavoaet en entra Penon. 
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BB VAV-OOtlH. 

Gùirio&é ü gjnl.«it .emou-! : ^ 

. III8SABT. 

Bksod n'en dé ket a foeçon? ' 

KB VAM-OOUB. 

Pas nü; mœs no zalëamb ket, 
Damb, mar karet, de vont bamet. 

EN noABRHKS, cki[fei , a vofli izel : 

Barnct ! ah I na dralet ghirieu ! 
Jyget a hré droug d li*- ghéueu !' 

E& VAM'GOUH. 

Haml petra. larès-té, Jannik? 
m DOABEHÈS. 

Nitra, mam-gonh, ne sannan grik. 

EK TAK-GOCH. 

Pe ne vér ket mni bretonès 
É tét de vont gbeiâadËsI 

Er Perioft, Dînant, tr Vam-gouh hag tr rirai. 

tussant. 

Ahl dé mai d'oh, entra Peraon. 

BB FXnSOR. 

Dé mad , UÏBsant t — Joéias bras on , 
Uam-^oh, doh bon knélet 6t porh I 
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EB TÜI-OOIIB. 

Eutra Person, pâi on diffanh 
Ëtré hni ha mar-a-ansn 
A gav ghet-hui é ëvrenan ! 
Rinihuc hoali, ya! hinihue en ûé, 
])rud zo bel étré-z-Iiai ha mé, 
Dao ma laran ne honyant mui 
Eonz erbat avel ma ret-bni. 

[Et Vi»{Hh i-ilib gbd a Us Idu ki bnili |. 
A hondé m'en d'int bet ér akol, 
Konz a rant avel pennea fol. 
Biskoàh pred^heu lien traéfc , 
N'en d'int brehonefc no gallek. 
Mi a vèn gont bag ind pé né, 
Eutru, en dès er huirionë. 

EH KKOLAi:il. 

Eulru kcili, n'iuin nés pcah erbet 1 
Glict mam-gouh , rae ne gonzainb ket, 
Kmé-lii, avel er goiili tud. 

£it kement-cé é kags brud. j 

— Bet-é pourtant bout raîsonnaUe; \ 
Nœs mam-gouh zo impitoyable ! i 

— Chanjeia a ra peb tra 6t bed; 
Perae é reheml>-ni dolbet 

De g»ttz èl ma ré bun tadeu? 
He gBT ghet-n-ein el laTrocghcn 
Zo amattoh dt braghea bras. 
A vragben mni ne rér kcl kas 1' 
Hnma 1 pe vo enrkiiissvl, 
l'é pinvikcit, èl ma larct, 
Hul Imigage gbct cr gallek, 

Kaëtoh kalz vo or brehooek. | 

I 
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Hinihae hoafa me mès admint 
Er MAL en dès predégbet. 
Gonyet, 'mé ea entra Coté, 
Gonyet mad petra-é er fé; . 
Hi zo er mein fondameatal 
Ag lian doctrine en général. 
fa, kement-cé a zo predekl 

En VAM-GOUH, 

Ya, mœs non pas 6 brehoaek t 

En euthd ferson. 

Hem bngalé, cbeleaet bloh 
Er pëh a yan de larèt d'ob : 
ffiiirien gai m mad 6 gdldL, 
Ha daQant tra 4 l«ehoiiek. 
Cbtta eota me chonj-mé : 
Ghet mam-gonh 'ma cr buirioné 1 
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I Air du Cantique iianv saktel jesus , p. 4. 
Arlerh uv Earz me hsll - larèt e- hiié : 
Scùéh-OQ cr bed ; me ga re hé mer vel : 

^^^^^::^^!^ 

Huerliue é ka van er îtéh ag er va bé; 

kacp ïé gbct-n-ciii er vro-meu di le zel ; 

Li am er bet doU ea doar u'em a ri ; 

Pe rac pël loli doug mem béh pod ni us? 

Keb tu meit gloÈs, ptf ken toh me fa ri : 

Ho joé, m'bOQ fort, a m Hanv me Je- sas. 
2.' m moEBH, pag. 18. 

Dis kcDiiBmb, ol Cre chénion, éa îhuern de hué- 
let Foé nùn Iter cri lia spoit tas ea in eaa ea 




mis en taa , Bac n'oa dès £et bet mi ret 



lé zen Doué ér bed- maa. 

3." HAHV SAHTEL ER HUÉRHIÈS, pag. 8, 

Ka reia a ran é tal hanv Doué , Don bras 
é ma scrivet e hué , Ua hanv a ral ar 



ha Ion , HaoY an In tron , Hanv ua In tron. 

4." En MOUSSiK nmjiS, pag. 18. 

Me main U ès lia me Fcrsou Eu dès liet la va ret 



ÏE3 



^ tin : Ghe leu et-mé, Gùér hiës san tel , Eit 
mam enhoa ke me ran. Ur sei lik hcmbkin, ya 



=««:♦; 



ur sèl Ar er peor moas sik bi ban. 
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5." KEHAvo d'eu dro, pug. 34. 

AI lus! moQt a ran pCI , Ke na vo d'id, membro; 

Ke nn vo , doar sau tel , ke na vo , ke na vo , 

ke na TO , ke na TO , ke na to , ke na to I 
6." sé tm TAM , pag. 40. 

dli na pÉh un di vro e reah ! A pe clio mér 



licmb mam ér bed ! Bet lié marv ne hou yér ket 

g:§ l"'"'*'~*:"-g~' """"Ë ' 



3 



hoah pê gne ment ur vam zo ka ret , pë gue- 

xM" 



ment nr vam ko ka ret. 

7." EU PESKODR A ETEL , paÇ. 56. 



Jo jeb er Hor , pes koor ag en £ tel , Eit mont 



d'er mor, a sta lé é ra dea. EaCr-oé n'amzér 
ha brà oib eu ahañ; Vil-oé ne oab, vil bras en ■ 



T Hoà len neu , yû~oé ne oali, vU bras eu hoa lea nen, 
S," ES ÉHEVADÈs, pog. 44, 




vam : Ah i la- met- hi ^ en Un- 



flaml {jil'la met- hi en lan- flam. Ma ri, 
Bla ri, ahl kasset-hi guet-n-oh d'er ba ra 



ociis. Depro fnn dis. Hi en de oé nu œ riad 

keut mer vel te raé net d'eiu eit- lii iiou pe deia 

pî^4^ ^S!EËjSE ^=^^sil 

mad , ha m'hou pe dou eit M , Gùéc biès san td^ 



Ta, bet men de bné haa hnaii ñâÏT 
9.° CHOBT A TüOAliAH, pl^. 62. 



EEÎEE?ÉESEi^ 



Hà clionj a liÈa té me hoér. (9g hnr bn ga lé ah bisj 

E;&:E3E3E:îiËEÉ^Ê^^^ 



Tfe mès ket mé an coé bet, kan nainb at tèa-, ba 



kan namb bràu , Ne mëa ket mé an coé het 



I am zér-zé bis coab. 
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